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C'EST APRÈS-DEMAIN QUE 
lES ALLIÉS SE RÉUNIRONT EN 
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N'est-ce pas le com-
ble de la démence de 
tourner contre nous-
mêmes ce qui était 
formé pour notre 
avantage. 

SOCRATE* 

LES PRINCIPAUX CENTRES DE VILLÉGIATURE ET DE TOURISME 
A quelle distance ils sont de Paris. Combien de temps on met pour s'y rendre. 
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EXCELSIOR 
"EXCELSIOR" A BERLIN 

LE NOUVEAU MINISTRE DES TRANSPORTS, 
LE GÉNÉRAL GROENER, AMI PERSONNEL 
DU KAISER DONT IL FAVORISA LA FUITE, 

REÇOIT NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
»-«-« ■ 

Sur son bureau, à la place d'honneur, le buste de 
Guillaume II; sur les murs, quatre autres tableaux 

de l'ancien souverain. 

Derrière un paravent d'économie internationale et de 
approchement économique, les monarchistes travaillent 

au rétablissement de la puissance allemande. 
— \ywv^ H. !■ 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

BERLIN, 29 min. — Le ministère, est 
constitué. C'est, paraît-il, un cabinet de 
gens d'affairés et de compétences. 

Jugeons-en. 
Un industriel de valeur, le Dr Gossler, 

£je Nuremberg, est maintenu à la Guerre, 
et on a failli placer un général à la tête 
du ministère du Commerce. 

Le chancelier avait, en effet, promis au 
général Groener de le comprendre dans sa 
combinaison ministérielle. Les socialistes 
n'apprécièrent d'abord pas ce choix, mais 
une transaction intervint, et M. Fehren-
bach put affecter son protégé au ministère 
des Transports. 

M. von Simons, d'autre part, est chargé 
des Affaires étrangères : c'est un écono-
miste réputé, étranger cependant à toutes 
les questions diplomatiques. 

Il se confirme done, chaque jour, que le 
gouvernement allemand, consolidé comme 
par enchantement dès l'annonce officielle 
de la Conférence de Spa, n'est qu'un minis-
tère de façade. 

Il est destiné à illusionner les Alliés et 
à masquer ceux qui, derrière un paravent 
d'économie internationale, travailleront à 
rétablir la puissance dominatrice de l'Al-
lemagne. 

Les leaders du parti nationaliste sont 
prêts. Ils sortiront de la coulisse, au len-
demain de la Conférence' de Spa. Leurs 
complices préparent déjà la mise en scène, 
et les trusteurs de journaux, maîtres de 
l'opinion, vont se mettre à l'cfuvre pour 
convaincre le peuple. Ce sera chose aisée, 
car le peuple allemand est le même que 
celui qui pendant la guerre se promena en 
cortèges dans les rues de Berlin, pour ré-
clamer la lutte à outrance, et qui. au len-
demain de l'armistice, eut le triste cou-
rage de dissimuler entre un berceau d'en-
fant et un établi d'atelier les armes des-
tinées à de nouveaux combats. 

Une révolution formidable se précise : 
certains symptômes ne mentent pas, et, à 
la faveur de ces troubles adroitement diri-
gés on établira l'union des mécontents sur 
une question d'amour-propre national. Un 
seul homme suffira peut-être à cette tâ-
che. Il s'intéressera à la fois aux rancœurs 
de la Ruhr et à.califes du Balti; um. Il ex-
ploitera ainsi, au profit d'un grand nom, les 
déceptions d'une patrie autrefois orgueil-
leuse et riche, aujourd'hui humiliée et 
pauvre. ...... ., \, L „„• 
passants sourient d'un air .ehrendu,'""au 
pied de ces échafaudages ; on s'a.tend à. 
des événements prévus et l'administration 
restreint de plus en plus la vente des tim-
bres-poste de Weimar ; l'autre effigie 
impériale, la Germania casquée de fer, 
triomphe aujourd'hui des emblèmes répu-
blicains ; la république éphémère dispa-
raît, la vieille Allemagne sr réveille. 

Le chancelier de la république a intro-
duit lui-même dans le gouvernement du 
Reich des éléments monarchiques : le gé-
néral Groener, général du kaiser pendant 
la guerre, aujourd'hui ministre républi-
cain, en est un des plus dangereux. 

Je n'ai pas voulu demander au général 
Groener ses intentions ministérielles. Je 
savais que les ministres du Reich, avant 
chaque interview, puisaient leurs décla-
rations en haute source. Je connaissais 
cette source : le Ministerial Presse Director 
Rouschen l'alimentait et les directives du 
Reich m'étaient connues : dix ministres en 
huit jours m'ont répété les mêmes phrases, 
et, si je l'avais questionné, le^général 
Groener m'aurait certainement répondu : 
« Nous sommes sincèrement disposés à 

exécuter le traité de paix ; le traité de 
paix contient cependant quelques clauses 
auxquelles il nous est impossible d^ nous 
soumettre, les Alliés le comprendront S 
Spa... Nous voulons, d'autre part, travail-
ler dans le calme et renouer nos relations 
commerciales pvec l'extérieur, avec la 
France surtout, dont les intérêts, vous le 
savez, sont solidaires des nôtres. » 

Chez le général Groener 
Me voici devant la porte d'entrée d'une 

maison bourgeoise. C'est la demeure du 
général. Elle n'est pas luxueuse, et, sur 
une feuille de cuivre plaquée auprès de la 
sonnerie, on lit un simple nom dépourvu 
de grade et de tit-e : Groener. 

En me présentant à lui, je n'avais pas 
l'intention de poser au général Groener 
des questions dont je devinais les répon-
ses officielles. Je voulais seulement m'ap-
procher de cet homme dont le nom de-

meure entouré des échos d'une mysté-
rieuse histoire. 

On se souvient des événements qui pré-
cédèrent l'armistice et qui suivirent do 
très près la révolution allemande: L'em-
pereur, au milieu de son état-major, était, 
minute par minute, tenu au courant de la 
victoire des Alliés et des troubles inté-
rieurs du Reich. Les courtisans s'inquié-
taient du sort de leur idole, menacée à la 
fois de la colère des vainqueurs et de la 
fureur d'un peuple désabusé. On craignit 
pour le kaiser. Ses familiers lui conseillè-
rent la fuite. Guillaume hésita. On l'exhorta 
encore, mais en vain. Il ne voulut pas se 
convaincre de l'inévitable catastrophe. 

Un général s'approcha alors de lui : le 
kaiser l'écouta mieux que tous les autres, 
et, quelques heures après, enveloppé de 
sa légendaire cape grise, Guillaume II, 
abandonnant s,es armées vaincues, déserta 
devant l'ennemi. 

Il avait suivi les conseils du général 
Groener; -

Le buste du kaiser à la place d'honneur 
Le général Groener me reçoit. Une con-

versation difficile s'engage entre nous. 
Pendant qu'il mg trace les grandes lignes 
d'une politique de travail et de recons-
truction nationale, mes regards curieux 
détaillent le cabinet. 

Sur son bureau, à la place d'honneur, 
un buste : celui du kaiser, et tout autour, 
à même du bronze impérial, le général 
Groener a disposé les photographies de sa 
propre, famille. Le ministre républicain 
considère encore l'empereur comme une 
divinité, et il a placé sous l'auréole pâlie 
de Guillaume l'image de tous les siens. 

Sur les murs, quatre autres tableaux du 
souverain; sur l'un d'eux,'le kaiser déchu 
a autographié quelques mots d'affection, 
et. dans cette vieille famille allemande, 
cette ligne impériale constitue un vérita-
ble titre de noblesse. 

Je me retourne. Près de la bibliothèque, 
un autre portrait : celui de Ludendorff ; 
partout, des officiers en grand uniforme, 
des Excellences en tenue d'apparat. 

Le ministre .me dit alors : 
— Un rapprochement commercial avec 

la France serait désirable. Nous allons 
nous y employer de notre mieux. 

Le général, on le comprend, prononce 
ces mots sans conviction. Il veut cepen-
dant souligner d'un peu d'énergie la phrase 
tv.pé. „au'il répète sans enthousiasme. Sa line saisil un pi ra^t-^uf.v.. '-jjj«.i,j„. 

l'agite. 
— France..', paix... guerre finie.... travail.., 

rapprochement, articule-t-il. 
Et il repose sur un monceau de lettres 

son énorme presse-papier. 
• C'était la culasse d'un fusil Mauser. 

Maxime BAZE. 

L'ÉLECTION DU BATONNIER 
L'ordre des avocats à la Cour d'appel 

de Paris a procédé, hier après-midi, à 
l'élection de son bâtonnier pour l'année 
judiciaire 1920-1921. Fidèle à la tradition, 
il a confirmé par 447 voix sur 472 suffra-
ges exprimés M. le bâtonnier Mennesson 
clans ses fonctions. 

MM. Poincaré, rncien président de la 
République ; Millerand, président du Con-
seil, et Lhopitcaû, ministre de la Justice, 
avaient tenu, à prendre part au scrutin. 

Aujourd'hui auront lieu les élections des 
membres du oonseil de l'ordre. 

M" MENNESSON 

U REINE DE IE il L'UNION INTERALLIÉE 

LA CONFERENCE DE BRUXELL 
_____ ■ 

Elle s'ouvrira vendredi dans la salle de marbre 
du palais des Académies 

POUR LES RÉGIONS LIBEREES 

■ta 
LA GRANDE SALLE DE L'ACADEMIE DE BRUXELLES, TELLE QUE LES 

ALLEMANDS LA LAISSERENT EN NOVEMBRE 1918 

BRUXELLES, 29 juin. — M. Jean Mille-
rand, fils au* président du Conseil français, 
venant de Paris, est arrivé à Bruxelles ce 
matin. Il vient préparer, d'accord avec le 
ministère belge des Affaires étrangères, la 
réception des délégations françaises et 
alliées à la Conférence de Bruxelles. 

Après une courte visite à l'ambassade 
de France, M. Jean Millerand s'est rendu 
au ministère des affaires étrangères, où 
il s'est entretenu avec le vicomte Devi-
gnon. Il a été décidé que les délégations 
française, italienne, japonaise et les autres 
délégations alliées partiront de Paris par 
train spécial, le 1er juillet pour-arriver à 
Bruxelles-Nord dans la soirée, entre 
18 h. 30 et .9 heures. 

La délégation britannique arrivera à Os-
tende par bateau spécial à 13 heures. Elle 
montera aussitôt dans un train spécial qui 
la conduira à Bruxelles, où elle arrivera 
vers la même heure que les autres déléga-
tions. 

Toutes, les délégations descendront au 
Palace Hôtel, où trois étages ont été rete-
nus. M. Jean Millerand, accompagné du 
baron Guillaume,-s'est rendu lui-même au 
Palace Hôtel pour prendre les dispositions 
nécessaires. M. Lloyd George logera au 

Palace Hôtel avec la iélégation britan-
nique. 

Par contre, M. A. Millerand logera à 
l'ambassade de France. 

La Conférence commencera dès le len-
demain entre 10 h. 30 et 11 heures. Elle 
tiendra ses réunions dans la salle de 
marbre du palais des Académies. Le 
programme définitif ne sera fixé qu'au 
début de la Conférence, mais, dès mainte-
nant, on sait que la question principale 
sera la répartition entre les Alliés du mon-
tant de l'indemnité due par les Allemands. 

Les experts financiers ont préparé leur 
rapport qui sera fourni à la Conférence, 
laquelle statuera après discussion. 

Il est vraisemblable que la présidence 
sera offerte à une personnalité belge. Les 
travaux de la Conférence dureront deux 
jours. A l'issue de la Conférence, toutes 
les délégations partiront immédiatement, 
par train spécial, pour Spa, où elles arrive-
ront dimanche dans l'aprèS-midi. 

Vendredi, le roi offrira un dîner en 
l'honneur des délégations alliées et M. Max, 
bourgmestre de Bruxelles, donnera une 
réception en leur honneur à l'Hôtel de 
Ville. 

LA CHAMBRE DISCUTE 
LE BUDGET DES COLONIES 
M. Albert Sarraut annonce qu'on déci= 

dera à Spa du caractère du mandat 
de la France sur le Togo et sur 

le Cameroun 

LA REINE (X) ET LES PRINCESSES. A GAUCHE : LE MARECHAL FOCH. 
Le maréchal Foch, président de l'Union interalliée, a reçu, hier, à déjeun r, à l'hôtel du 
faubourg Saint-Honcré, la reine de Roumanie et ses filles, les princesses Elisabeth it 
Marie. De nombreuses personnalités roumaines, anglaises etxfrancaises étaient présentes. 

La Chambre continue la discussion du 
(j'etait nier ie tour aes colonies, AUSSI 

vit-on défiler à la tribune plusieurs spécia-
listes des questions coloniales et la plu-
part des représentants de nos possessions 
d'outre-mer. 

Après M. Flayelle, député des Vosges, qui 
préconisa le développement de la culture 
du coton aux colonies, M. Candace posa une 
question au .gouvernement sur* le carac-
tère du mandat le la France sur les an-
ciennes colonies africaines de l'Allemagn . 

— Le 17 septembre, rappela M. Boussenot, 
on nous avait donné, ici, l'assurance que ie 
Togo et le Cameroun étaient notre' part dan3 
le partage. Il ne s'agissait donc pas d'un 
mandat. 

M. Albert Sarraut, ministre des Colonies, 
indiqua que son prédécesseur avait sou 
tenu cette thèse et qu'il ne l'abandonnait 
pas. Il ajouta, toutefois, qu'aucune déci 
sion n'avait encore été prise, la question 
devant être posée à Spa. 

MM. Outrey, Boussenot, Valude, Diagne 
Boisnouf, Marcel Haberl et Guist'hau in-
tervinrent clans le débat. 

La discussion continuera ce matin. 
A l'ouverture de la séance du matin, la 

Chambre avait voté les chapitres réservés 
du budget de la guerre. L'un de ces cha-
pitres ouvre un crédit de 90.000 francs 
pour les frais de représentation des trois 
maréchaux de France ; un autre prévoit 
un ci'édit do 6 millions pour le maintien 
des mutilés employés dans les établisse-
ments de la guerre. — LÉOPOLP BLOND. 

LA CONTRIBUTION 
SUR LES BÉNÉFICES DE GUERRE 

PRODUIRA SIX MILLIARDS 
Les ministres se sont réunis en conseil, 

hier matin, au ministère des Affaires 
étrangères, sous la présidence de M. Mil-
lerand. 

M. François-Marsal, ministre des Fi-
nances, a informé le conseil que le mon-
tant des rôles émis à lin juin, en ce qui 
concerne la contribution sur les bénéfi-
ces exceptionnels et supplémentaires de 
guerre, s'élève à six milliards de francs. 

Conformément à la loi, la moitié de cette 
somme est exigible cette année, et le re-
couvrement en est poursuivi. 

Le reste de la séance a été consacré h 
l'expédition des affaires courantes et à 
l'examen des questions à l'ordre du jour. 

Il a été décidé que la prochaine séance 
du conseil de cabinet aurait lieu demain 
jeudi. 

La Chambre de commerce 
internationale 

Le sénateur Rolando Ricci, de la délégation 
italienne, a présidé, hier, la séance au Congrès 
de la Chambre internationale de commerce. 

Diverses résolutions ont été adoptées con-
cernant la production et la distribution, la 
concurrence déloyale, les matières premières. 
M. Charles Laurent, ambassadeur de France à 
Berlin, a ensuite lu un rapport sur les régions 
dévastées et fait un exposé do la situation pé-
trolifère en Amérique. Enfin, ie Congrès a 
nommé les membres du conseil d'administra-
tion. 

Cinq vice-présidents ont été désignés : 
M. Clementel (France) ; le baron l-impain 
(Belgique) ; A. C. Bodford (Etats-Unis) ; 
Albert J. Hobsen (Angleterre), et M. Rolando 
Ricci (Italie). 

LA REPRESSION 
DE LA SPÉCULATION 

La commission de la Chambre a adopté, 
hier, le principe de la rétroactivité 
pénale et civile en matière de 

spéculation. 

La commission des spéculations a adopté, 
nàie ét de la rétroactivité civile en ma-
tière de spéculation illicite. 

Elle a estimé, d'autre part, qu'il y avait 
lieu d'admettre, clans des conditions dé-
terminées, certaines associations d'anciens 
combattants à se constituer partie civile 
dans les poursuites intentées contre les 
spéculateurs. > 

Elle examinera, dans une prochaine 
séance, les textes inspirés de ces direc-
tives, que son rapporteur, M. Bataille est 
chargé «de lui présenter. 

La commission a pris connaissance' des 
ordres du jour votés par les associations 
d anciens combattants dans leurs réunions 
du 27 juin. 

Usant de ses pouvoirs d'enquête, elle en-
tendra demain M. Meyer, maire du Havre, 
et M. Haarbleicher. ingénieur en chef des 
constructions navales au sous-secrétariat 
dEtat de la Marine marchande. 

LA REPRISE DES RELATIONS 
AVEC LE VATICAN 

— MK ; — 

Au cours de sa réunion d'hier, que pré-
sidait M. François Arago, la commission des 
aftaires étrangères de la Chambre a en-
tendu un exposé de M. Maurice Colrat sur 
les négociations engagées avec te Vatican 
en vue du rétablissement de l'ambassade 
près le Saint-Siège. D'après les conclu-
sions de M. Colrat, ces négociations au-
raient abouti à une solution favorable. 

Après un échange de vues, il a donc été 
décidé que M. Colrat déposera son rapport 
dès que la commission des finances aura 
statué sur celui de M. Noblemaine. On sait, 
en effet, que le projet de crédits a été 
renvoyé à la commission des finances, la 
commission des affaires étrangères devant 
présenter un avis. 

ONE RÉPÉTITION A L'OPÉRA 
"LYS DE LA VIE" 

CHAISES BOIS C0URB 
par milliers à partir de 35 fr. 50. 

Etabliss'8 Janiaud Jeune, 61, rue Rouhechouart. 

On a repété, hier, pour la première fois, 
en costumes, le Lys de la vie, la pièce de 
S. M. la reine dti Roumanie, dont l'unique 
représentation aura lieu demain à l'Opéra. 

Dans l'immense salle, couverte de hous-
ses, seuls quelques privilégiés assistaient 
à la répétition. La reine, qui n'a pas en-
core vu son conte à la scène et qui devait 
venir incognito, avait été priée de ne point 
se déranger, les jeux de lumière et la figu-
ration n'étant pas suffisamment réglés. On 
tient à ne lui montrer son œuvre qu'en 
état, de perfection. Très nerveuse, miss 
Loïe Fuller pria le chef d'orchestre, 
M. Busser, d'interrompre la répétition mu-
sicale, pour pouvoir être toute à sa tâche. 
Un piano remplaça l'orchestre et, dans les 
projections bleues et roses, de jeunes en-
fants en tuniques chatoyantes et légères 
parurent. 

Sur le berger endormi elles jetèrent, 
comme il convient, des fleurs, agitèrent des 
voiles et s'enfuirent, toujours ainsi qu'il 
est d'usage, juste avant le réveil attendu. 

— Un rayon lumineux sur le berger ! 
ordonna la metteuse en scène. 

Cependant, l'œil à tout, miss Loïe Ful-
ler gourmandait « les jeunes garçons qui 
allument trop tôt les lanternes, si bien 
qu'il restera plus rien pour jeudi soir » 
et grondait, un moment après, « tous les 
enfants qui a oublié ce qu'il a à faire » 

Dans la grande salle presque déserte, et 
où, demain, prendront place la reine et 
la brillante assistance qui ne peut man-
quer d'applaudir à ses débuts royaux, 011 
travaille avec fièvre, longtemps. 

— Je veux, dit en se levant miss Fuller, 
que ce sera très bien. 

Et ce serr. très bien, nous n'en ' dou-
tons pas. — HUGUETTIS GAHNIEU. 

L'EMPLOI DU PRODUIT 
DU PREMIER EMPRUNT 
DU CRÉDITJ1ATI0NAL 

M. François-Marsal a apporté, 
hier, à la commission des finances, 
des précisions sur l'emploi du 

produit de cet emprunt. 

LE VERSEMENT A ÉTTFAIT REGULIEREMENT 

Le montant des sommes remises 
aux sinistrés au 30 ayril 1Q20 était 
supérieur au montant de l'em-
prunt et atteignait 7 milliards. 

Nous avons signalé, hier, la demande 
d'explications du groupe des régions libé-
rées relativement à l'emploi des 4 milliards 
provenant du premier emprunt du Crédit 
National. 

M. François-Marsal a été entendu, hier, 
à ce sujet, par la commission des finances 
de la Chambre. Le ministre des Finances 
a déclaré que le versement des sommes 
provenant du premier emprunt avait été 
régulièrement effectué dans les caisses du 
Trésor, conformément à l'article 9 de la 
convennon créant le Crédit National. 

La commission a constaté que le mon-
tant des versements faits aux sinistrés et 
des achats fait» pour leur compte dépasse, 
au 31 décembre 1919, la somme de 5 mil-
liards, et, au 30 avril 1920, celle de 7 mil-
liards, supérieure, par conséquent au pro-
duit du premier emprunt du Crédit 
National. 

La commission a pris, d'autre part, en 
considération l'amendement de M. Louis 
Marin portant à 12 milliards le crédit de 
9 milliards et demi ouvert au ministère des 
Régions libérées pour les avances et 
acomptes sur indemnités .; elle a décidé 
d'entendre aujourd'hui le ministre des Fi-
nances sur cet amendement. 

DES CÏMETIÈRES NAîToNAUX 
SERONT CRÉÉS POUR RECEVOIR 
LES RESTES DES COMBATTANTS 
La commission des finances de la 

Chambre a adopté hier, en principe, les 
conclusions du rapport de la commission 
d'administration générale sur l'entretien 
des sépultures du front et le transport des 
corps des combattants. 

Elle laisse donc au gouvernement le soin 
de proposer des solutions pratiques dans 
les conditions que réclame la piété natio-
nale. 

Dès maintenant, elle affecte 15 millions 
supplémentaires à la création sur l'ancien 
front des armées, de cimetières nationaux 
destinés à recevoir, à titre perpétuel, les 
cendres de nos soldats. 

Ces cimetières devront être établis de 
telle façon que les tombes restent, autant 
que possible, à proximité de la région dans 
laquelle les militaires sont tombés. 

La commission met, d'autre part, un 
crédit de 10 millions, à la disposition du 
gouvernement pour accorder la gratuité, 
pour un voyage aller et retour, aux veuves, 
pères, mères et enfants des combattants 
inhumés dans un cimetière national. 

foùflësTamilles nombreuses 
La commission d'assurance et de prévoyance 

sociales a décidé, hier, d'appuyer un amende-
ment de M. Bonnevay à Ja loi d finances 
tendant à proroger, jusqu'au 31 décembre 
1920, les allocations supplémentaires de l'Etat 
aux familles nombreuses et aux vieillards i.:-
firines et incurables. 

VICTIMEJE LA SCIENCE 
- L'état de santé., de M. Charles Infroit, qui 
dut subir avant-hier matin l'amputation 
du poignet gauche, est aussi satisfaisant 
que possible. Grâce à un appareil spécial, 
l'éminent chef du service de radiographie 
à la Salpêtrière pourra encore se servir 
de son bras et continuer ses travaux. Rap-
pelons à ce sujet que l'illustre savant . 
contracté les or.gines de la terrible m.-ladie 
à la suite de ses anciennes brûlures par les 
rayons X et de son passage dans les labo-
ratoires des armées, où les installations 
étaient nécessairement plus défectueuses. 
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LA SÉCURITÉ DES PlEîO^ 

A PARIS LFPROBLll1 

DE' LA CIRCULAT!! 
DEMEUREJOMPLlj 

Jamais la capitale n'a été $ 
point surpeuplée et jamais 
voies publiques n'ont été si p/ej 

de véhicules de tout genre 

L'ÉDUCATION DU PUBLIC RESTER 

Pour améliorer la circulation 
organise, à l'Hôtel de Ville] 
concours d'ensemble de signs 
optiques et même acoustiqn, 

- 1\ 
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été si pleines de véhicules de tous geBll 
et — au milieu1 d'eux, trop souvent -
piétons pressés où distraits : c'est dire gui 
le problème de la circulation est devem 
très compliqué et qu'il intéresse tout 
monde. 

M. Guillaumin, conseiller municipal ( 
a signalé au préfet de police les danger] 
que courent les piétons dans les ernbam 
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modernes de Paris, nous a donné, hier, 
opinion à ce sujet. 

Depuis longtemps, on se préoccupe j 
l'Hôtel de Ville, de donner au piéton u'j 
sécurité qui lui manque. M. Emile Massarl 
a fait sur cette question une série de ra 
ports remarquablement documentés. D'au 
tre part, on a expérimenté divers système 
de canalisation des voitures, et quelques 
uns ont fait leurs preuves. Le mouvenaen «"commune 
giratoire, la marche en un seul sens, le t[ au-dessou 
voies à direction unique, le système Em Br une voit 
qui est simplificateur. par excellence,-es je 12 HP, 
passé du domaine de l'expérience dans ce 8BS une com 
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cation des bons conducteurs est faite et tel 
agents tiennent la main à ce* que la con| 
vention soit observée par les autres, 
je crois que l'éducation du public reste! 
faire et qu'il faudrait obtenir une certarç 
discipline de la part des piétons. On éts'bi' 
de temps en temps des barrages pour le 
laisser passer, mais un grand nombre n'ai 
tendent pas ce moment favorable où la voi, 
est libre pour eux. La traversée de certain 
carrefours reste très dangereuse. Mais le 
intéressés ont un moyen bien simple d'éli 
miner le risque : c'est de ne jamais s'aven 
turer dans le tourbillon circulatoire d'm 
carrefour. Que ne traversent-ils la voit ojls n 
soif, avant, soit après ce carrefour, au be- fe'e-
soin en s'engageant de quelques pas dan; Les proprie 
l'une des rues qui rayonnent autour de ci [présenter à 
centre ? directes pori 

» Dans la lettre que le préfet m'a adres- lion remis p; 
sée et que vous avez publiée, vous avez vu 1',™ un.P' 
que des repères, visibles même la nuit 
vont être installés pour indiquer-les points 
favorables au passage. Souhaitons que ' 
public en tienne compte. 
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A la préfecture de police 
Nous avons vu ensuite M. Joltrain, 

pecteur général de la circulation. 
—■ Pour améliorer la circulation 

Paris on organise à l'Hôtel de 
concours d'ensemble de signaux 
et même acoustiques, et 
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"er tout d'abord, à titre définitif, le» relu- rdé aux voi 
ges qui ont été expérimentés sur la plaça mr l'exercic 
de la Concorde. Il sera fait aussi un essai 1 patentée. C 
de bandes de couleurs qui indiqueront aux 
piétons à quels endroits précis ils peuvent 
passer d'un trottoir à l'autre. Les chauf-
feurs et les cochers devront aborder cetts 
zone à une allure ralentie. La police mi 
nicipalo cherche actuellement où ces ban-
des peuvent être utilement placées. Auf 
fond, la difficulté réside dans ce fait qui 
la circulation des piétons ne peut être lé-
galement réglementée. On ne peut donnel 
que des uggestions au public. En ce qi 
concerne les" voiturés il en va autremen 
mais il faut tenir compte de l'adaptatif 
des méthodes au tempérament national. Ci 
ne peut se baser, par exemple, sur ce q:i 
réussit à Londres et s'en inspirer pot1 

Paris. En t:ut cas, le Comité permanei, 
de la circulation s'occupe de. problème ava 
beaucoup d'activité, et s'il n'y a pas d 
solution idéale, il en est d'autres que l'o 
pourra juger à la pratique. — ROGER VAL | MAI! 
BELLE. 
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M. CHAnLES INFROIT 

LA SIX CYLINDRES "DELAGE" 

A DEAUVILLE 
Au moment de partir pour Deauville, 

vous apprendrez avec plaisir que, cette 
année, afin d'éviter tout ennui pour le lo-
gement et l'entretien de ses voitures à sa 
clientèle « select », la Société Déloge a 
décidé de l'accompagner dans quelques-
unes , de ses villégiatures favorites. 

Elle annonce déjà l'ouverture à Deau-
ville d'un garage à deux pas du Casino -
32, rue Hoche — où les clients de la g:' nde 
firme sont assurés de pouvoir abriter leurs 
superbes voitures. 

CORDIAL-MÉDOC 

LE MU. PETI IUÊIII ! FOYER FII1CB-1ÉBIC1 

LE MARECHAL EST REÇU A SON ARRIVEE PAR LE GENERAL DE LACROIX 
On a inauguré, hier, à l'Ecole militaire, un Foyer du soldat franco-américain, qui com-
prend une bibliothèque, un buffet et une petite s;ène de théâtre. Le maréchal Pétain 
présida cette réunion, à laquelle assistaient aussi les généraux Berdoulat et de Boissoudy. 
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j POUR L'ANNÉE 1920 
EXCELSIOR 

LES AUTOMOBILES 
se décomposent ainsi : 1" Droits 

ciens majorés de 50 0/0; 2° Taxe 
. circulation ; 3° majoration de 
>0/O sur les droits anciens au 
roflt du département; 4° Taxe mu-
jcipale dans les villes où cet impôt 

additionnel existe toujours. 

I pour l'année 1920, les dispositions fis-
relatives aux voilures automobiles 

I complètement modifiées ; c'est l'ad-
oration des contributions indirectes 
■ va être chargée de l'établissement et 
recouvrement de l'impôt. 

Les droits nouveaux, pour 1920. sont les 
.po"HRivants : 

■iues n'oijf Droits anciens 
.ous 
ivent 
st dire 
3st dey, 
is,e tout 

majorés de 50 0/0. 
genrJf Taxe de circulation ainsi fixée : 

Clos de 12 HP et au-dessous... 100 francs 
qCtos de 13 à 24 HP 200 — 

Tutos de 25 à 36 HP 300 -
Ls de 37 à 00 HP 400 — 

s de 61 HP et au-dessus... 500 — 

en; 

neipal, 
es dangeliens au profit du département 
' enibarrjV Taxe municipale, dans les villes où cet 

nier sniipôt additionnel existe toujours. Cette 
' je était, en 1919, à Paris, de 48 0/0 du 

jutant de la taxe n° 1. Pour 1920, aucune 
lésion n'a encore été prise. 
.Quelques exemples suffiront pour préciser 
montant des nouvelles taxes : 
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Majoration de 25 0/0 sur les droits an-

415 

12 HP, à Paris 
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310 » 

485 » 

380 » 

590 » 

425 » 

798 50 

623 50 

308 » 

litants et au-dessous 
dur une voiture cle plus de 
«places et de 10 HP, à Paris... 

|uis une commune de 10.000 ha-
bitants et au-dessous 
r une voiture de 15 HP ayant 

|lus de 2 places, à Paris 
fins une commune de 10.000 ha-

bitants et au-dessous 
iir une voiture de plus de 

aces et de 30 HP, à Paris... 
fans une commune de 10.000 lia-

nts et au-dessous 1.133 » 
g. ces chiffres, il y a lieu d'ajouter les 

s n° 4 dans les cas exposés par ledit 
p'eie. 
Les propriétaires d'automobiles devront 
présenter à la recette des contributions 

(directes porteurs du récépissé de d.écla-
'a adres-|li»n remis par la préfecture ; i'. leur sera 

jjlivré un permis de circulation moyen-
jnt le paiement de l'impôt. ' 
Pour 1920, les six premiers mois seront 
igibles immédiatement. Pour l'avenir, 
impôt sera payable par trimestre et d'a-
ince. 
lia mention du paiement sera indiquée 

le permis. 
y a lieu de remarquer que les voitures 

itomobiles servant au transport des mar-
Lion danâandises, ;,.ii étaient exemptes d'impôt 

Ville ta os le régime de l'ancienne loi, devien-
optiquei ut imposables comme les voitures qui 

errons ci mportent une ou deux places, 
va iustal- Se bénéfice de la demi-taxe reste ac-
tes refu- «lé aux voitures automobiles employées 

[" la place mr l'exercice d'une profession agricole 
un essai 1 patentée. Cette réduction ne s'applique 

eront auj niefois qu'aux droits n°l ; les autres 

AU^LENDEMAIN DE SPA 

LE CONGRÈS 
INTERNATIONAL 

FINANCIER 
- —■ - _ 

Cette conférence est convoquée 
par la Société des nations pour 

le 23 juillet, à Bruxelles. 

ON Y ÉTUDIERA LES ARRANGEMENTS DE SPA 

M. Léon Bourgeois, représentant de la 
franco, au conseil exécutif de la Société 
des nations, a adressé à M. Millerand, pré-
sident du Conseil suprême interallié, une 
lettre où il annonce que la Conférence 
financière internationale de Bruxelles est 
fixée ctU 23 juillet. 

Le résultat des négociations qui se pour-
suivront à Spa, au sujet de la fixation de 
1 indemnité due par l'Allemagne et ses mo-
dalités de paiement devront être commu-
niquées au conseil de la Société des na-
tions avant la réunion de la conférence 
financière, afin que cette dernière puisse 
utilement discuter différents problèmes re-
latifs à l'émission d'un emprunt interna-
tional, l'assainissement de la -circulation 
fiduciaire, le relèvement des changes, etc. 

[11 s'agit de la conférence financière sous 
l'egide de la Société des nations, la conférence 
financière interalliée de Bruxelles restant fixée 
au 2 juillet.] 

LES ÉVÉNEMENTS D'IRLANDE 

LE GENERAL LUCAS 
PRISONNIER DU SINN-FEIN 
DEMEURE INTROUVADLE 
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Dits sont appliqués intégralement. 
;Les conducteurs d'autos devront mon-
lr leurs permis de circulation, lorsqu ils 

seront requis par les agents qualifiés 
Jur verbaliser. Les contraventions seront 
fcstatôes et poursuivies comme en ma-
Âre de contributions indirectes ; elles se-

punies d'une am~r.de ne 50 à 200 ir., 
idépendamment de la confiscation et du 
iimtuple des droits fraudés ou com-
'omis. 

Les négociations 
de M. Krassine à Londres 

LONDRES, 29 juin (Dépêche particulière). 
■— Demain se réunira le conseil suprême 
économique, qui entendra M. Krassine et 
ses collaborateurs. La nouvelle d'après la-
quelle le délégué russe aura un entretien 
avec M. Lloyd George avant le départ de 
ce dernier pour Bruxelles, est donnée 
comme certaine par quelques journaux 
parmi les plus autorisés et démentie par 
d'autres non moins importants. On dit, 
toutefois, que M. Krassine a reçu une ré-
ponse de Moscou au sujet de la question 
des garanties demandées par le gouverne-
ment anglais. D'après certains informa-
teurs, le gouvernement des soviets deman-
derait la nomination d'une commission 
mixte de représentants alliés et bolche-
vistes pour discuter d'une façon complète 
et définitive la question des dettes privées 
de l'ancien régime russe. 

La séance du Reichstag 
M. Scheidemann blâme les indépendants 

BERLIN", 29 iuip. —- A la séance du 
Reichstag, parlant de la politique exté-
rieure, M. Scheidemann s'est exprimé 
ainsi : 

En politique extérieure, nous sommes d'avis 
que le gouvernement allemand a pour devoir 
de convaincre le monde de la voloiité ^ncère 
d'exécuter" les engagements pris jusqu'à 
l'extrême limite du possible. 

Le traite de Versailles contient aussi des 
dispositions sur la protection internationale des 
travailleurs. Allez dire à ces Messieurs de Spa 
que l'Allemagne attend d'eux que son travail 
soit protégé. 

Le député socialiste indépendant Lede-
bour a succédé à M. Scheidemann à la 
tribune. II?a exposé les raisons qui ont 
empêché les indépendants de participer 
au pouvoir. Parlant de l'armée, M. Lede-
bour a déclaré qu'une armée permanente 
était tout à fait superflue et que les tra-
vailleurs se chargeraient bien eux-mêmes 
du maintien de l'ordre et de la paix. 

Mais on a reçu une lettre de lui 
et on lui fait parvenir 

son courrier. 

LONDRES, 29 juin. — Depuis que le gé-
néral Lucas a été enlevé samedi soir par 
les sinn-feiners dans les circonstances déjà 
relatées, plus de 20.000 hommes de troupe 
et la police aidée par des aéroplanes ont 
été employés à rechercher l'endroit secret 
où le général est détenu. Mais toutes les 
recherches sont demeurées jusqu'ici sans 
résultat ; toutefois les autorités de Fer-
moy ont reçu aujourd'hui une lettre ano-
nyme déclarant que le général est consi-
déré comme prisonnier de guerre et qu'il 
ne lui sera fait aucun mal et qu'il sera 
traité avec tous les égards dus à son grade. 

Tard hier soir les autorités de Fermoy 
avaient reçu une lettre du général Lucas, 
dans laquelle il disait être bien traité et 
demandait que son courrier soit remis dans 
un certain magasin de Fermoy où on le 
ferait prendre. Le général ajoutait que 
toute tentative qui serait faite dans le but 
de retrouver sa trace ne pourrait servir à 
rien, si ce n'est à l'empêcher de recevoir 
son courrier. 

Mary Pickford et Douglas 
Fairbanks en Europe 

LONDRES, 28 juin. — Mary Pickford et Dou-
glas Fairbanks quittent la viP.e demain en aéro-
plane. Ils se rendent en Hollande, où ils reste-
ront deux jours. De lâ ils iront à Taris, en Bel-
gique, en Norvège, en Suède, toujours par la 
voie des airs. Ils doivent s'embarquer pour re-
gagner leur pays le 21 juillet. [Chicago Tri-
bune.) 

LA SITUATION EN ITALIE 

Les poursuites 
contre la C. G. T. 

L'interrogatoire de M. Jouhaux 

M. Jouhaux a été, hier, de nouveau interrogé 
par M. Jousselin. L'interrogatoire a d'abord 
porté sur quatre articles du programme de la 
G. O. T., que le magistrat a estimé dépasser le 
cadre syndical, à savoir : l'amnistie, la levée 
de l'état de siège, la signature de la paix et la 
protestation contre l'intervention en Russie. 

Pour l'amnistie et l'intervention en Russie, 
M. Jouhaux a déclaré s'en tenir à ses précéden-
tes déclarations. Quant à la levée» de l'état de 
siège, il a revendiqué pour la C. G. T. le droit 
de la réclamer, comme d'autres l'ont fait daos 
la presse et dans le pays. Enfin, dit-il, la 
C. G. T. n'a pas à se reprocher son attitude en 
ce qui concerne la signature de la paix ; ses 
critiques sont chaque jour reprises par les hom-
mes politiques. 

L'interrogatoire continuera aujourdhui. 

Le Journal officiel publie, ce matin, un dé-
cret portant taxation de la vente en gros du 
sucre réparti par l'administration du ravitaille-
ment pour Ja consommation familiale. 

Le sucre raffiné, cassé et rangé, en boîte de 
5 kilos, ne pourra être vendu au-dessus de 
310 francs les 100 kilos ; même prix pour ie 
sucre, raffiné en poudre ; le sucre en pains et 
le sucre en morceaux irréguliers, i)06 fr. 50 
les 100 kilos ; ie sucre blanc cristallisé, 280 
francs les 100 kilos ; Je sucre cristallisé ou 
granulé en poudre, 283 francs les 100 kilos. 

Ces prix ne comprennent ni la taxe de raffi-
nage (2 francs par 100 kilos), ni ie droit de 
surveillance (8 centimes par 100 kilos),, ni 
l'impôt sur le chiffre d'affaires. 

LES COURSES 
MAISONS-LAFFITTE 

■ Le prix Fille-de-l'Air et les débuts_ des 
fiix ans donnaient un intérêt tout spécial 

la réunion d'hier. 
.Parmi les poulains qui ont fait une pre-
iière sortie dans le Prix d'Essai des pou-
lins, le plus plaisant était celui de 
' W.-K. Vanderbilt, Le Piémont, qui est, 

h reste, parti favori, et qui aurait gagne 
ïl n'avait perdu quelques longueurs au 
épart. Malgré ce désavantage, il n a suc-
»mbé que d'une courte tète contre le. ga-
lant Horeb, un poulain d'Hébron, qui 
rapporté 62/1. , . , 

M W.-K. Vanderbilt a du se conternet 
Nre de la seconde place dans le Prix 
Essai des pouliches, où sa représentante, 
irine, a été battue d'une encolure par 
'éussite une très jolie pouliche cl Homein. 
h chez M. Wallet, dont elle portait daii-
iurs les couleurs. Sa victoire a ete nette, 
ais il convient de noter que les favorites 

Durban et Khamsin ont complètement 
^nqué le départ. Il faut donc attendre 
>°ur voir si elles méritent ou non leur 
Mutation. . ; '• . fn uans le prix Fille-de-l'Air, les deux fa-
ites, Rallonge et Meddlesome Maid, ont 
9 mises assez facilement d'accord par 
Kaskara. La pouliche de M. Vanderbilt 
%k Litlle Comrade au parc aux voitures 

, - résista à l'attaque de Rallonge. Meddle-
Ne Maid est venue tout a la tin se 
"lacer à une demi-longueur de la poulicne 

M. Jean Prat. — FRIDOUN. 
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wL aux ̂ # r 'jf >mèVîo 
«n <l'Ainoiir, à M. U. BelIevtlle...C. 22 ' J 

„ d': O'KellI) P- i, , n 50 
funiau-ii 11 (E. Allemand) . «••»•;£• t' „,.n * ,r, ( ,\r ,, „„.h,i, _ Non pla?es : Licorne Ut. 
S 1li"ïus (M Bert'al) ; Fille (le Uuerre U (Ch. 
») K ï.mllM Pinson \j. Pallia.») j . Po».on 

1*V*U V (H. Semblât); T10 (t. ^'a'Vnnmnm N Ion (F FloclUiart) ; NégoloI (E. Bouillon). 
>f (o!

E
Garnm

:
 Aigleville (W Weaver,; Mon-

1 Wlnn (A Woodland); Idole (J. Leninte) AU 
,c« (R Rossignol); Colombette (J. Lamoure). . 
uUne tête, encolure, encolure. 

PRIX D'ESSAI DES POULAINS 
. tariT francs. - Distance : 800 m. 1res 

i. M. T. Tabard £ <™ ->« *» 5° 
, lu. Jliirtln) „• 'JÎ rn % , 
^.Héniunt (F. U'Nelll) £• «5» 
t"vol (E. Allemand) bl

 e,,„, ... 
«ergPn (Ch. HObbs). - Won places : Salut (O.. 

Jr ; Sririnir Snnsr (Hel house); Le lexas (en. 
; Fa che te Pré (Mac Gee); PlU Box (Mlllou P) P ouvaln (G. Bartholomew) ; lNInabourg 

r-a''Pe); lassv (GarnerF; Decurion (Jennings). 
,pouno têie trois quarts de longjeur, demi-lon-

2 Earine (O'KeiU) P. « M 10 50 
3 La Poste (E. Allemand) P. « » 20 » 

4 Soupe le Haut (E. Painter). - Non placées ; 
La Ferrandtère (Mac Oee); C-.ilidice (Garner); Ma-
rie Margot (Jennings); Sundschild (G.. BeLliouse) ; 
Cendrillonnette (A. Suc); Tomba (A. Sharpe) ; Glrl 
Scout (Milton Henry); Bonne Nature (J. Lamoure); 
KUamsin (Ch. Glnlds), restée au poteau; Durban 
(U. Stern), restée au poteau; Ramonda (G. Barttio-
lomew), restée au poteau. 

Encolure, trois quarts de longueur, une longueur. 

PRIX FILLE-DE-L'AIR 
23.000 Trancs. — Distance : 2.000 mètres. 

1 Maskara à M. Vanderbilt G. 81 » 54 » 
(F. O'iVelII) P- 'ji • 12 50 

2 Rallonge (Bellhouse) P. 13 » 6 50 
3 Meddlesome Maid (Garner) P. U » 7 50 

4 Litlle Comrade (H. Marsh). — Aon placées : 
La Bellone (F. Gauthier); Chaîne d'ur (Jennings); 
lrish Lady (G- Christian); l'hyllis (A. Woodland); 
La Ghiffa II (G. Martin). 

Trois quarts de longueur, demi-longueur, demi-
longueur. 

PRIX DE PEPINVAST 
Handicap international. - 10.000 fr. - 1.000 mètres. 
Ecurie Eknayan G. 22 50 10 50 
1 Marron (G. Garner) P. 3 » 6 .M 
" Cri du cœur (Hobbs) P. 16 » 8 » 
3 Holyhead (J. Malden) ...P. 13 » - » 

4 Magnum U (A. Woodland). — INon placés : Gol-
liwog (E. Allemand); Fricourt (Mac Gee); Montml-
raii (G Martin); Dabourg (J. Lamoure); Glottis (1). 
Ptaiuppi) ; Doll Poppy (H. Gittins); Virginex (D. 
AT'roîs longueurs, deux longueurs, trois longueurs. 

Aujourd'hui, a 2 h., courses au Tremblay 

te 

PRIX D'AIGREMONT 
^réclamer. - 5.000 francs. - 2 500 mètres 
"'"fiel, a M. Filipesco g- Jg g ll H 

(G Garner) ' • 1" ™ 
ft'io Basqdiise (tfSëil» g- « » 7 » 
Wnade \ôn. Hobbs) ---p- &m

 r,
7,» 

Ail °abie (Jennings). - Non placés : Mssa II (E 
Rand); Mo"astir IV (J. Tarai); Jenny Blonde II 
j^lartln) ; Bojssolc (J. Paillassa); La Jonchée (R. 

El'colure, deut longueurs, une longueur. 
PRIX l'ESSAI DES POULICHES 

1 „. 7--.00 francs. - Distance : 800 mètres. 
lr«SS1te, à M. t. Wallet) G. 85 50 32 oO 

(Ch. Hobbs) P. 22 50 11 50 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 
H 

4 

Poids 

Mentes probablts 

PRIX BEAUMINET 
A réclamer. -- 3.000 fr. — Distance . 3.150 mètres. 

Raoul Bruneau 4 60V4 Non part. 
De Dampierre. 6 soy2 Ed. Haës 
Mm' us Lesseps 5 60 A. Barbé 
A.-J. Moreau.. Es ist Krieg S 60 X... 
p. LamÉlairie. 4 60 R. Lock 

4 60 M. Barat 
U. d'UaiLisen... Boussole 4 65*4 Aon part. 
Jules Arniult. 6 65M Semblât 
Aimé Moulin.. 3 54 F. O'KeiU 
E.de Rothschild Mrs Tlttle Mo.ise. 3 52 V4 Non part. 
M. Gauthier... 3 52 X... 

3 49 Aon part. 

PRIX THE FBISKï MATRO N 
4.000 francs. — Distance ; flOO mètres. 

Fanchon 
Merville IV.. 
Berllère 
Restless 
Fadasse 
Mylitta 
Charade 
Sensation 
Sérénité ... 
Àrcady 
phœntcla 
Rakova 
La Faloterffe 
Guerrière II 
U alpine 

p. Champion.. 
p. Champion.. 
F. Lallouet 
E.de Rothschild 
Michel Lazard. 
A. Christophe. 
G. Christophe. 
Oarker junior. 
Martin, de Hoz 
W.-A. Chanter 
G. Guerlain... 
Guill'ermo Ham 
M. Boussac... 
J.-R. Cohn... 
Vanderbilt . ■ ■ 

PRIX FLAGEOLET 
15.000 francs. — Distance ; 2.000 mètres. 

En outre 1.500 fr. a l'éleveur. 
H. Cotlevielle. Petit Palais 3 60 A. Sharpe 
Macomber High Spirits 3 57 G. Garner 
V. Semaine... Deepdale 3 57 X... 
A. Eknayan... Pleurs s 57 Laticaster 
A. Aumont Iron Duke 3 54 J. Cooke 
M. Boussac... Lt'Escurial 3 54 Non part 
Olry-Rœderer. Etourdi III 3 54 X... 
E.de Rothschild Vala 3 54 Non part 
E.de Rothschild Axis 3 54 Mac Gee" 
E. Veil-Picard. Ravengar ..4. 3 54 X... 
E. Veil-Picard. Tébaldo 3 54 Non part. 
J. Uennessy.. Bermuda 3 52V4 Part. dout. 
J.-D. Cohn Chocolaté Cream.. 3 52'/2 X... 
G. Touiltet... Ostel 3 52V4 X— 
Vanderbilt ... Masking 3 52y2 Non part. 
Roch Filippi.. Beau Gosse 3 5t Non part. 
Jean Stern.... San Gabriele 3 51 Non part. 

Handicap. — 
Macomber ... 
Albert Botlen. 
M. Gauthier... 
llenri Rigaud. 
Michel Lazard: 
E.de Rothschild 
I. Uennessy... 
Martin, de Hoz 
H. Randon 
Henri Poinsot. 
U. Filipesco.. 
Michel Pantall 
Jean Arditi... 
Jean Saint 
C. Cousino... 
Pierre Giltou. 
M. Labrouehe. 
Léopold Bara. 
Pierre Paroi.. 

Handicap. 9-
[1. Lelellier... 
J.-D. Cohn 
Olry-Rœderer. 
H. Letellier... 
C. Vandamme. 
H. Randon 
De La Lande.. 

PRIX LA FAVORITE 
6.000 fr. — Distance 
Margaret Ogilvy.. 
Glottis 
Triomphante 
Diane Mallory 
Valseuse 
Reine des Crèmes. 
Belles Manières... 
Périgourdine 
Vive la France 
Amy II 
Florina II1 
Sa PlKenix 
Popularlty 
Dette du Sang 
Nubila Sunt 
Manza 
Virginette 
La Consulta 
Bubale 

PRIX PLUTUS 
e.ooo fr, — Distam 
Arbacès 
Bold Boy 
Ay 
Grand Vizir....... 
Bochourdlak 
Saint Amarin II... 
Engenville .. 

s 57 
?. 55 
3 53'/2 g 53 
3 53 
3 52H 
3 62 H 
3 51 
3 51 
3 50 
3 49 
3 49 
3 49 
3 48 
3 48 
3 47 
3 46 
3 46 
3 45 

e 1.60 
3 60 
3 57 
3 52'/. 
3 50 
3 50 
3 43 
3 42 

1.000 mètres. 

G. Garner 
Non part. 
Non part. 
Lancaster 
A. Sharpe 
Mac Gee 
Jennings 
Non part. 
Woodland 
Non part. 
Christian 
X... 
Non part. 
X... 
Bouillon 
G. Martin 
Lamoure 
H. X<ara 
J. Maiden 

Non part. 
X... 
Lancaster 
Non part. 
Non part. 
Woodland 
A on part. 

4.000 francs. — Distance 

Paul Peschet. ■ 
Macomber 
Martin, de Hoz 
E.de Rothschild 
G. Guerlain... 
M. Boussac... 
H. Randon... ■ 
G. de Pitoëtr.. 
J.-D. Cohn 
J.-D. Cohn 
J.-D. Cohn 
L. Agopian... 
A. Eknayan... 
Vanderbilt ... 

Rlchebourg 
Pommeret — 
Arablan Thlef. 
Vespertillon .. 
Sereska 
L'Ascalonlte .. 
Lawn Tennis . 
Acathan 
Dauphin 
PUl Box 
Sefrou 
Hérisson 
Alba II 
Stephano 

S 56 X... 
2 56 X... 
2 58 Non part. 
2 66 Mac Gee 
2 53 A'on part. 
a 66 Ch. Hobbs 
2 56 Ch. Hobb= 
a 66 X... 
2 66 A. Sharpe 
2 56 Lancaster 
2 56 X... 
2 56 G. Garner 
2 5« G. Stern 
2 56 X... 
2 66 X... 

E 
800 mètres. 
2 56 X... 
2 56 G. Garner 
i 56 A. Sharpe 
i 56 Mac Gee 
2 66 X... 
2 96 G. Stern 
2 56 Woodland 
2 56 Lancaster 
s 66 X... 
2 56 Non part. 
2 56 X... 
a 56 Ch. Hobbs 
t 56 Woodland 
Ï 56 F. O'KeiU 

LE TREMLAY. — Mercredi 30 juin 

PRÉVISIONS 

Prix Bcau:nir.et. — MARAMAROS, Corbu-
lon. 

Prix The Frisky Matron. — HALPINE, 
Restless: 

Prix Cremorne. —r ARABIAN CHIEF, Ste-
phano. 

Prix Flageolet. — PETIT PALAIS, Pleurs. 
Prix La Favorite. — MARGARET OGILVY, 

Belles Manières. 
Prix Plutus. — AY, Bold Boy. 

TOUTES LES PERSONNES 
HABITANT LA PROVINCE 

(jeunes gens, jeunes filles et adultes) peuvent 
acquérir chez elles, par correspondance, sans 
déplacement et à peu de frais, les connaissances 
Indispensables pour obtenir rapidement une 

SITUATION IJ'AVENIR 
dans le commerce, l'indusirie ou la finance, 
soit à Paris, soit dans leur région. 

Demander la brochure « Situations », en-
voyée gratuitement par i'jieole Pigier, 53, rue 
de Rivoli, à Paris, dont les élèves ont reçu 
13.625 offres d'emploi pendant l'année 1919. 

LE COMPLOT 
ANARCHISTE 

D'ANCONE 
—, -xx 

Le nombre des rebelles tombés 
aux mains de la force publique 

est jusqu'à présent de 1.500. . 

TENTATIVE DE GRÈVE GÉNÉRALE A ROME 

ROME, 29 juin {Dépêche particulière). — 
L'enquête qui a été ouverte au sujet des 
regrettables événements des derniers jours 
a établi qu'ils sont le résultat d'un com-
plot anarchiste préparé depuis longtemps 
et organisé par les lieutenants d'Henry jVra-
latesta, l'anarchiste, qui, après la faillite 
de « la semaine rouge » d'Ancône, orga-
nisée au printemfo de 1C14, avait réussi 
à se mettre à l'abri de'toute poursuite en 
se réfugiant à Londres. Il avait été jugé 
et condamné par contumace. Ayant été 
élu député aux dernières élections, il avait 
pu rentrer en Italie à bord d'un navire 
grec, la France lui ayant interdit le pas-
sage sur son territoire. Dès son retour en 
Italie, il s'était adonné à la plus effrénée 
propagande révolutionnaire. Les anarchis-
tes d'Ancône escomptaient le succès du 
pronunciamiento militaire qu'ils avaient 
organisé parmi les bersaglierf pour s'em-
parer de la ville et en faire un centre 
d'agitations révolutionnaires successives. 
Des groupes.de rebelles, armés et enca-
drés, devaient faire une guérilla dans la 
ville et aux alentours, et profiter du fait 
que la garnison était réduite à quelques 
centaines d'hommes seulement, la plupart 
des troupes étant parties pour les manœu-
vres. Mais la résistance des contingents 
qui demeuraient dans la ville, ainsi que la 
prompte arrivée de renforts, firent échouer 
ce plan. Les rebelles durent se retrancher, 
à la Bourse du travail, qui, cernée par les' 
troupes, ne tarda pas à tomber. Le nombre 
des rebelles tombés aux mains de la force 
publique est, jusqu'il présent, de 1.500. 

Parmi les armes saisies, nombreuses sont 
celles d'origine étrangère. Les documents 
que la police a trouvés prouvent, d'ailleurs, 
la participation d'éléments étrangers, ainsi 
que le concours de sommes considérables 
d'argent provenant, du dehors. 

Des profiteurs défila guerre, menacés 
d'être dépossédés complètement par les 
nouveaux projets du gouvernement, avaient 
aussi contribué aux dépenses de l'organi-
sation du mouvement. 

Dans plusieurs villes, ,des minorités 
anarchistes ont tenté cle recourir à la 
grève générale. A Rome, anarchistes et ré-
publicains ont voulu la provoquer, mais les 
socialistes se sont abstenus. Le résultat a 
été négligeable, d'autant plus que, aujour-
d'hui étant jour férié, tous les magasins 
étaient fermés et les fabriques et les usi-
nes chômaient. Seulement les ouvriers et 
les agents' des tramways se sont abstenus 
complètement du travail: 
présent. ' '—:—-—•—■—.—*————• 

Mais la situation est considérée assez 
grave dans les Marches et dans la Roma-
gne, où de nombreux anarchistes échap-
pés d'Ancône ont pu se réfugier. 

A Pesaro, un groupe d'anarchistes a 
tenté de pénétrer dans la caserne d'artille-
rie, afin de s'en emparer. Mais le colonel 
fit tirer contre les assaillants, dont un fut 
tué et plusieurs blessés. Pour se venger, 
les anarchistes se rendirent à l'habitation 
du colonel, où se trouvaient sa femme et 
ses enfants, et y mirent le feu. Les troupes 
et la police intervinrent immédiatement et 
procédèrent à de nombreuses arrestations. 
La femme du colonel et les enfants pu-
rent se mettre en sûreté. 

De graves conflits sont signalés à Jesi 
et à Chiaravalle. 

Le cabinet Giolitti 
a une majorité de 225 voix 

ROME, 29 juin (Dépêche particulière). ■— 
La discussion sur ,les crédits provisoires, 
à la Chambre, s'est terminée ce soir. Les 
crédits demandés par le gouvernement ont 
été votés par 316 voix contre 91. Le mi-
nistère Giolitti a obtenu ainsi une majo-
rité de 225 voix. 

LES CONTES D'"EXCELSIOR i » 

" MON NEVEU RAYMOND" 
par PIERRE VALDAGNE 

LES GRANDS RAIDS AERIENS 

PARIS-ROME ET RETOUR 
PARIS - MADRID ET RETOUR 
PAR MANEYROL ET FRONVAL 
Heureusement arrivé à Rome, Ma-

neyrol est reparti pour Paris. 
On est sans nouvelles de lui. 

Fronval est passé, hier matin, à Ca-
zeaux. On ignore tout de la 

suite de son raid. 

Deux pilotes, tous les deux c:nduisant 
des monoplans Morane, ont tenté, hier, de 
relier par la voie des airs dans la même 
journée Paris avec Madrid U Rome. Maney-
rol, parti de Villacoublay, à 4 h. 12. atter-
rissait à Turin à 7 h. 56, et en repartait 
pour Rome à 8 h. 35, où il arrivait à 
10 h. 15. 

Or, à 13 h. Î5, l'excellent aviateur, qui 
fut l'objet d'une manifestation enthou-
siaste, reprenait les airs dans la direction 
de Paris. Il a atterri à Turin pour ravitail-
lement et est reparti direction Paris, à 
17 h. 46, dans de mauvaises conditions at-
mosphériques. 

A l'heure où nous mettons sous presse, 
on était sans nouvelles de l'aviateur. 

Le .second pilote, Fronval, quittait Vil-
lacoublay à 4 h. 19, à destination de Ma-
drid. Il est arrivé à Cazeaux à 7 h. 50, où 
11 s'est ravitaillé^ et est reparti à 8 h. 15. 

Aucun renseignement nouveau 'est par-
venu sur Fronval depuis hier matin. 

Les deux av:aieurs comptent parmi les 
meilleurs pilotes français. Détenteur du 
record du monde du « looping », Fronval 
s'est également illustré par de très nom-
breuses acrobat'cs en Espagne, et'a accom-
pli plusieurs raids importants. (J-'ant à 
Maneyrol, il a déjà tenté l'an dernier le 
raid Paris-Roms-Paris en une seule jour-
née, mais fut arrêté par la brume dans 
son voyage de retour, non loin de Pise. 

^NOUVELLESBRÈ\ŒS~ 
— M. Maginot, ministre des Pensions, a. dé-

posé, hier, sur le bureau de la Chambre, un 
projet de loi modifiant ia loi de 1916 sur les 
emplois réserves aux invalides de la guerre. 

— M. Viviani,ancien président du Conseil,s'ost 
embarqué hier, à Cherbourg, sur le paquebot 
Avon, à destination de la République M'gentine, 
où il va faire une série de conférences. 

Geneviève Hédé, vous la connaissez. Et 
vous connaissez aussi tous les personnages de 
cette histoire, car ce sont des gens mille fois 
rencontrés. Geneviève Hédé, c'est la sœur 
aînée qui vient d'atteindre ses trente ans et qui 
est restée fille, alors que sa sœur Henriette 
s'est mariée à dix-neuf. Geneviève possède un 
beau visage, doux et mélancolique. Mais les 
hommes passent devant elle sans s'aviser de 
la flamme qui, parfois, brille dans ses yeux. 
On sait que les hommes s'avisent de peu de 
choses à moins qu'on ne les tire par la manche. 

Henriette, plus jolie, mutine et capricieuse, 
a séduit M. Bécherel. Vous voyez d'ici cet 
excellent homme qui possède, dans la ville, 
une fabrique de draps. 

M. Bécherel a quarante ans ; M. Bécherel 
est important, corpulent, - haut en couleur. 
Henriette le mène par le bout du nez. Elle 
lui a donné un fils, Raymond, qui s'annonce 
comme un gaillard fort éveillé, mais dont le* 
cris et les gambades importunent souvent 
Mme Bécherel. 

Comme, après la mort de M. et de Mme 
Hédé, Geneviève se trouvait toute seule, les 
Bécherel se sont empressés de lui ouvrir leur 
maison, qui est grande et confortable. Gene-
viève vit avec le ménage. Bécherel l'aime 
beaucoup, Henriette l'aime beaucoup, Ray-
mond l'adore. 

En fait, c'est Geneviève qui élève l'enfant, 
car la jeune Mme Bécherel sort beaucoup, est 
prise par ses obligations mondaines, passe de 
longues heures à sa toilette et préfère s'en rap-
porter, pour Raymond, à son « incompara-
ble » Geneviève « qui aime tant les gosses » ! 

Geneviève aime les gosses, c'est vrai. Ah ! 
comme elle aimerait les siens! 

Faut-il donc qu'elle renonce à en avoir à 
elle, chair de sa chair? Faut-il qu'à trente ans 
elle se résigne à n'être que la tante de Ray-
mond, ce gentil petit bambin, qui n'est, tout 
de même, que le fils de sa sœur et de son 
beau-frère ? 

1 rente ans!... On se marie encore à trente 
ans!... On dit même que, depuis quelque 
temps, les filles se marient beaucoup plus tard 
qu'autrefois. Si Geneviève sê marie, l'homme 
qu'elle épousera sera le plus heureux de la 
terre, et si elle a des enfants, de quelle ardente 
tendresse elle les chérira ! Elle a besoin d'ai-
mer, de se donner, de se dévouer. L'extraor-
dinaire réserve de frémissante affection qui 
s'accumule dans son cœur n'a pas d'emploi. 
Henriette, futile, distraite, n'en a pas besoin. 
Quant au petit Raymond... 

Eh bien, il ne faut pas que Geneviève 
aime trop le petit Raymond. Elle n'y est que 
trop portée : elle s'amuse déjà trop de ses mi-
nes; elle s'intéresse déjà trop à son cerveau 
d'enfant qui se développe; elle est déjà trop 
malheureuse quand elle doit gronder, s'oppo-
ser à un caprice. Et puis c'est, déjà aussi, une 
joie trop vive, presque une joie de vraie mère, 
quand elle serre contre elle le petit corps du 
bambin qu'elle câline et qui la regarde avec ses 
grands yeux confiants. Grand Dieu ! si elle 
allait trop aimer Raymond!... Quelle place res-
tprail-ïl alnrs, .l)nnr ppfantc à *»!1*0 P'oe( 

jamais à moitié, et qu elle a le devoir de ne 
rien dérober de son amour aux enfants qui lui 
viendront, à elle aussi, un jour. 

Alors, elle se retient; elle surveille les mou-
vements de son cœur; elle s'efforce de se cui-
rasser d'indifférence. 

— Raymond n'est que mon neveu, après 
tout! 

Or, Geneviève ne raisonne peut-être pas si 
mal. 

Depuis quelque temps, M. Jean Cromer, 
qui tient sur l'avenue Gambetta, les grands 
magasins « Aux Femmes Charmantes », se 
montre particulièrement empressé avec elle. 

M. Cromer est jeune, fort séduisant; quand 
il le veut, il met dans son regard line caresse 
assez troublante; il sait parler aux femmes; 
il n'est pas marié. 

Cromer est en relations d'affaires avec Bé-
cherel. C'est Bécherel qui lui fournit ses 
draps; mais les deux hommes ne se voient pas 
en dehors de leur négoce et Cromer s'en plaint 
à Geneviève. 

— J'aimerais tant vous entendre faire de 
la musique. Je sais que vous jouez divinement. 

— Eli bien, il faut venir nous voir un de 
ces soirs, monsieur Cromer. Ma sœur sera en-
chantée. 

— Croyez-vous?... Bécherel ne m'a ja-
mais invité. 

— Mon beau-frère est un peu ours; mais 
moi, je vous invite. Si vous l'exigez, ma sœur 
vous enverra un carton officiel... 

Geneviève rit, et elle est délicieuse de grâce 
et d'enjouement. Même elle précise : 

— Nous comptons sur vous mercredi soir. 
En tout petit comité. C'est entendu? 

— Vous me ferez de la musique, made-
moiselle Hédé? demande Cromer d'une voix 
insinuante. 

— Tout ce que vous voudrez... 
A peine rentrée chez elle, Geneviève pré-

vient sa sœur. 
— Oh!... ma chérie, dit Henriette, tu as 

eu tout à fait raison! Cromer est un homme 
très agréable. Nous aurions oû y penser 
plus tôt! 

Depuis deux mois, tous 1* mercredis, Jean 
Cromer vient passer la soirée chez les Béche-
rel. Comme il est célibataire et qu'il ne peut 
recevoir chez lui ni Mme Bécherel ni 
Mlle Hédé, il est invite assez souvent à pren-
dre le thé chez le grand pâtissier du cours 
Victor-Hugo, où se presse, à cinq heures, toute 
la société brillante de la ville. 

Cromer se montre très empressé auprès de 
Geneviève; plus réservé auprès d'Henriette, 
ainsi qu'il convient, puisque Henriette est ma-
riée. 

Et, le mercredi soir, Geneviève joue pour 
Cromer des mélodies, des lieds, où elle met 
toute son âme. 

Et puis, tout doucement, chaque jour ap-
portant sa nouvelle petite vague d'amertume, 
Geneviève comprend qu'elle a été trompée. 

Mille détails la frappent. Quand 'Bécherel 
est présent, c'est à peine si Cromer et Hen-
riette se regardent; mais, dès que Bécherel sort 
de la pièce pour un instant, les voilà réunis et 
chuchotants, sans souci du piano derrière le-
quel se blottit Geneviève. 

Autre chose : Henriette est transformée; 
elle chante tout le jour; elle a, maintenant, 
un petit air supérieur, victorieux. 

— J'ai décidé, dit Henriette, de faire Ve-
nir la manucure toutes les semaines. La pren-
dras-tu aussi? 

Geneviève a le cœur gros; elle n'a pas be-
soin de la manucure. 

Bientôt Henriette s'absente régulièrement; 
elle multiplie ses visites aux dames de sa con-
naissance; elle y arrive tard, étant partie de 

chez elle de très bonne heure. Un soir elle 
montre à son mari et à sa sœur une jolie bague. 

— Je l'ai gagnée à la loterie de bienfai-
sance ! 

Enfin, par hasard, comme Geneviève avait 
une course à faire dans le faubourg, elle aper-
çut Henriette et Cromer sortant ensemble 
d'une maison de vilaine apparence. 

C'est pour pénétrer plus aisément dans l'in-
térieur de Mme Bécherel que le marchand de 
nouveautés a tait semblant de courtiser 
Mlle Hédé. Henriette était complice. Gene-
viève sent monter en elle un insurmontable 
dégoût. 

Cependant, plus que jamais, le petit Ray-
mond est laissé à l'abandon. Henriette ne s oc-
cupe plus de lui ; bien mieux, elle le bouscule. 
Ce petit enfant dans ses jupes la gêne. 

— Est-ce que tu m'emmèneras promener, 
petite mère? 

■— Dieu ! que tu es insupportable ! Je n'ai 
pas le temps! J ai trois visites! Tu n'as pas 
besoin de te promener. Sors avec ta tante, si 
elle veut t'emmener, elle ! 

Oui, Geneviève veut bien. Désemparée, elle 
se raccroche à ce bambin que sa mère rabroue. 
Elle l'habille coquettement; elle sourit à sa joie 
que quelqu'un le gâte un peu. 

Et voilà Geneviève qui tremble pour Ray-
mond. Henriette est prise par le plaisir; jus-
qu'où ira-t-elle? Cromer se lassera d'elle ou 
elle se lassera de Cromer. Elle est jeune; elle 
voudra encore de l'amour. Si Bécherel ap-
prend la vérité, ce sera le scandale, le di-
vorce... Raymond tiraillé entre ces époux 
séparés, son petit cerveau dérouté, son cœur 
aimant devant connaître tous les repliements, 
tçus les silences. Une immense poussée de 
tendresse envahit Geneviève ; mais elle se" gour-
mande encore : 

— Je n'ai que trente ans!... Cromer m'a 
tormpée, mais il n'y a pas qu: Cromer au 
monde ! Dois-je désespérer qu'un brave 
homme se rencontrera qui me donnera des en-
fants auxquels je me devrai tout-entière?... 

Mais Henriette, énervée, vient de bousculer 
Raymond qui n'y comprend rien. Geneviève 
le recueille sanglotant, ahuri. 

Son cœur se fend. Elle aime ce petit; elle 
devine qu'il aura besoin d'elle : il n'a plus 
de mère... ou si peu! C'est elle qui doit être 
sa mere. D'un coup elle renonce à elle-même. 
Ces» fait : le sacrifice est accompli. Elle 
n'aura qu'un enfant : celui d'Henriette. Ah! 
comme elle va l'aimer, maintenant, sans ré-
serves ! 

— Viens dans mes bras, mon petit!... Em-
brasse-moi... Aime bien ta tante!... Aime-moi 
bien!... Si tu savais tout ce que je te donne! 

Pierre VALDAGNE. 

La séance du Sénat 
Le Sénat a adopté, hier, par 297 voix 

contre 2, le projet de .loi voté par la Cham-
bre et portant ouverture de crédits pro-
visoires applicables au mois de juillet 1920. 

La Journal officiel nraimUctii ccni^-piu-
visoires applicables au, mois de juillet 
1920; 2" autorisation de percevoir pen-
dant le même mois les impôts et revenus 
publics. 

Répondant ensuite à une question de 
M. Ctiênebenoit, sénateur dé 'TAisne, con-
cernant la main-d'œuvre et les abris néces-
saires pour les récoltes dans les départe-
ments dévastée, M. Ogier, ministre des 
Régions libérées, a exposé les mesures pri-
ses et a annoncé que, le matin même, le 
ministre de la luerre ,j remis en vigueur 
les permissions ; jTicolcs. 

Interpellant sur la polilique financière 
et fiscale du gouvernement à l'égard des 
communes et des départements, M. Louis 
Dausset a demandé au gouvernement de 
donner aux emprunts communaux et dé-
partementaux certaines immunités fiscales. 

Après unç intervention de MM. Doumer, 
Milliès-Lacroix, Henri Chéron et du mi-
nistre.des Finances, la suite de la discus-
sion a été renvoyée à la semaine Drochaine. 

Aujourd'hui, discussion d: la ratification 
du traité de paix avec l'Autriche. 

Banque Nationale de Crédit 
. X>T 

En exécution des résolutions prises par 
l'Assemblée générale. extraordinaire du 
16 juin 1920, le Conseil d'administration 
de cette Société a décidé d'élever le capi-
tal de 300 à 500 millions de francs, au 
moyen de l'émission de : 
400.000 Actions de 500 fr. nominal 
Ces actions seront, émises au prix de 

600 francs, soit avec une prime de 100 fr. 
Il sera appelé à la souscription le quart 

du montant îominal, soit 125 francs, plus 
la prime de 100 francs, soit au total 225 
francs. 

Les actions seront émises jouissance du 
1er janvier 1920. Elles seront donc entière-
ment, assimilées aux anciennes. 

L'émission est exclusivement réservée 
aux actionnaires actuels, dont le droit de 
préférence s'exercera : 

1° Au moyen d'un droit de souscrip-
tion irréductible, à ••raison de deux actions 
nouvelles pour trois anciennes : 

2° Au moyen d'un droit de souscription 
réductible qui s'exercera sur les actions 
qui n'auront pas été absorbées par la sous-
cription irréductible. 

Les souscripteurs pourront libérer in-
tégralement leurs actions, aux conditions 
prévues par les statuts. 

Les souscriptions seront reçues du 
28 juin au 20 juillet 1920 : 

A la Banque Nationale de Crédit, à 
Paris, et dans toutes ses succursales et 
agences. 

Au Comptoir d'Escompte de Mulhouse, 
à Mulhouse, et dans SJS succursales et 
agences. 

La notice exigée par la loi a paru au 
Bulletin des Annonces. ! égales et Obliga-
toires du 21 min 19^J. 

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-

nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans certaines petites 
localités, nous créons des abonnements de 
saison au tarif suivant : 

Seine, S.-et-Olse Départements 

1 mois. 
2 mois. 

6 fr. 25 
12 fr. 50 

7 fr. 75 
15 fr. 50 

Prière de vouloir bien accompagner toute 
demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deux mois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 

1 
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LE MONDE 
MARIAGES 

— Samedi dernier a été célébré, en la cha-
pelle paroissiale de Saint-Honoré d'Byl&u;.le 
mariage du comte Renaud de La Frégeohcre 
avec Mlle Combe Saint-Maeary.. 

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
l'abbé Soulamre-Bodin, curé de Samt-Honore, 
qui a prononcé une fort belle allocution, et 
le Saint-Père avait^ daigné envoyer sa béné-
diction aux jeunes époux. *•••*,. v 

Les témoins étaient, pour le marie : le com-
mandant du -Seigneur et M. Bonvalet, son 
beau-frère; pour la mariée : M. Alphonse 
Ccmbe et M. E. Brissâ Saint-Maeary, ses 
grands-pères. ' . 

S. A. R Mer le duc d'Orléaus était repré-
senté-par le colonel de ïuite; S. A..R. Mjgr le 
duc deMontpensieivpar M. Louis de Joantho; 
Si A. R. Mgr-lè duc de Vendôme par le -aron 
Tristan Lambert. , .. 

La traîne de ia mariée était portée par Mlles 
Eliane Origet, Monique Souals et M. de Ca-
dàval. _• . ; T •La. quête fut faite par Mlle Moret et M. J. 
Dupont; Mlle Marette et le comte Jean cle 
V.asseiot; Mlle de La Frégeohère et M. tr. 
Combe; Mlle de Dan„e et M. Flaehaire. 

;Au cours de la cérémonie, M- d« 
l'Opéra, le quatuor vocal Battaille, Mlle Mi; 
cheline Kahn, MM. Gaston Poulet el André 
Hekking, ont brillamment exécuté diverses 
auvres. . , , 

• Remarqué : général Bnsse Saint-Maeary, 
M. et Mme Henri Desprez, Mlle de Bonte-
ville, comte et comtesse de Danne, M. et Mme 
Galaup, comtesse et Mlle de Bernard du 
Breil, Mme Vandrand, comte et comtesse de 
Courville M. et Mma Origet, comte et com-
tesse de Boissard, M. et Mme Soulas, M. Bon-
valet comte d'EreevïUe, comte et comtesse 
Marcel de Bernard, Mlle Bonnecarrère, comte 
et comtesse Robert de Boissard, comte, com-
tesse et Mlle de Contades, M. Ch. Bnsse 
Saint-Maeary. Mme Fouîmes, vicomtesse de 
La Rochebrochard, vicomte de Quenetaiu mar-
qiti et marquise de Vasselot de Règne, M., et 
Mme Willy Blumenthal, M. et Mme Ch.. Blu-
menthaj, 'due et duchesse de Montmorency, 
comte è't comtesse de Gramont, prince et prin-
cesse Constantin Mourousi, Mme Olagnier, 
M et Mme Voekkel. duchesse de Cadaval, 
Mlles de Luynes, Mlles de Noailles, comtesse 
et Mlle de Canisy, comte Gérard de 1ron-
leroy, marquise et Mlle de Nieul, M et Mme 
J: J. Weefts, M. et'Mme Vacherot, Mme Lutz, 
Mme Evain, marquis et marquise de Talhouet 
Rov comtesse de Nicolay, vicomtesse de 
Ro'han, Mme Potin, marquise de Juigne, Mlle 
Mathan. comtesse d'Hespel, M. et Mme Heur-
ta ux, Mme Leboueq, comte et comtesse Ar-
thur de Vogué, lieutenant Xavier de bevin. 
comte Mailiy-Nesle, baronne de Nervo. M. 
Bocquet, M.' Deiian. M. Poullain, M. Dres-
soir, M. Helstern, M. Jossier, comte et com-
tesse de Vesins, marquise de LLnferva, 
M. Léon Aboucaya, M. et.Mme Sueur, M. Pie, 
M Mirtz, Mme Moret, Mme Saleza, M. et 
Mme Michel, M. Bateave. baron et baronne 
de Watteville, M. Alexis Fetterer, M. Charles 
Bardin, etc., etc.. .;' 

Les-employés et ouvriers de tous les éta-
blissements Combe et Cie avaient tenu à se 
faire représenter par des délégations. _ 

Après la cérémonie, Mme Combe Saint-
Macafy a reçu, dans les salons du Çlaridffë's 
Hôtel, les nombreux parents et amis des deux 
familles. 

— C'est en présence d'une très nombreuse 
et brillante assistance qu'a été célébré, avant-
hier, en l'édise de la Madeleine, le maria?.' de 
M. Robert ffheusi, fils de M. Gheusi, ancien 
diiecteur de l'Opéra-Comique, ancien officier 
d'ordonnanc-e du général G...llieni. officier de 
République";! Mfciutl, gN/m-uMÎIfe,#WS'\* 
nemi en 1914, et de Mme, née Louiehe, et pe-
tite-fille du conseiller à la Cour d'appel de 
Paris. 

Les témoins du marié étaient : le comman-
dant Guillaume, officier d'ordonnance du pré-
sident de la République, et Mme Sarraut ; 
ceux de la mariée : M. Reulos, juge a tri-
bunal de la Seine, et le docteur Heftler, son 
oncle. 

Après la cérémonie, Mme Heftler a donné 
mie réception aux parents et aux nombreux 
amis des deux familles. 

DEUILS 
— On annonce la mort de la ceitesse 

Tysskieioiez, née Komar, décédée à Mohilev 
(Ukraine), alliée à plusiears grandes familles 
françaises. 

Courrier d'Hardelot : 
Ont été de passage à Hardelot-Plage? der-

nièrement : M. Blériot, qui y possède une su-
perbe propriété; !e général Régnault. de. re-
tour de Grèce; M. Charles de Jàeghere, le 
colonel Searle, le colonel Wardell, le baron 
de La Grange, le lieutenant aviateur Bivc-
ciali, etc. M., ï. B. Burnham. l'Américain très 
connu, est installé pour la saison dans sa pro-
priété. 

Le magnifique Golf d'Hardelot n'a clone pas 
manqué cle joueurs, et il promet d'être des plus 
animés cet été. 

Toutes les villas sont louées pour cet été. 
et l'hôtel d'Hardelot, sous la direction' de 
M. J.-A. Cavier, du Mont-Boron Palace de 
Nice, où l'on peut séjourner dès maintenant, 
refusera du monde d'ici peu. 

■ Rappelons qu'Hardelot est. situé à quelques 
kilomètres seulement de BoUlogne-sur-Mer et 
à quatre heures de Paris. 

SUR LA PLAGE FLEURIE 
* 

Le théâtre de Deauville-a fait sa réou-
verture par des soirées de comédie : le 
Gendre de M. Poirier, Boubouroche, les 
Deux Couverts, Perlât, avec Léon Bernard 
et R. Monleaux, Mlles M. Lecomte et de 
Chauveron ;. l'Aventurière et Amoureuse, 
avec Mlle Robinne et M. Alexandre ont ob-
tenu le plus éclatant succès. Ce soir et de-
main : On ne badine pas avec l'Amour et 
les Romanesques seront joués par Mlle Co-
tonnà Itmnano <A. M. Dehelly, en attendant 
les spectacles lyriques donnés avec les noms 
les plus estimes de l'Opéra et de l'Opéra-
Comique. 

Comme les années précédente*, 
PariS'Tailleur, 3, Rue du Louvre, 
Solde à des prix très avantageux tous 
ses modèles de vêlements. 
Costumes 150'. Robes 125'. Manteaux lûff 
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BLOC NO TES 
TTJ* 1ER, en traversant les Tuileries, je fus 
E I tout à coup frappé par la beauté du 

jardin qui s'y trouve. Certes, je l'aime 
depuis longtemps, ce lieu peuplé de statues et 
de fleurs, de pièces d'eau et de gazon, et je 
le tiens pour une des plus efficaces consola-
tions qu'il nous soit donné de goûter dans 
notre vie harcelée de citadins. Mais jamais je 
ne l'avais vu plus agréable qu'hier. Les fleurs 
étaient plus nombreuses et plus éclatantes, les 
massifs plus hauts, enfin une sorte de roseraie 
en miniature s'y esquissait, que je ne connais-
sais pas. Bref, un effort nouveau a été tenté 
par je ne sais quelle mystérieuse puissance 
administrative, afin de faire de ce jardin des 
Tuileries un des plus vivants qui existent. Et, 
de cela, je la remercie de tout cœur, au nom 
de tous mes compatriotes. Quanc il faut pas-
ser du pont Royal à la rue de Castiglione, 
cela fait quelques minutes vraiment féeriques, 
qui mettent dans notre esprit une douceur re-
posante, inattendue. 

C'est à cela que "servent les quelques jar-
dins qu- nous restent dans ce pauvre Paris, 
par ailleurs si massacré. Ils sont comme des 
ponts jetés d'une rive d'immeubles à l'au-
tre, sur une rivière de verdure rafraî-
chissante. L'instant qu'on les traverse, on ou-
blie toute cette pierre grise et noire, cette éter-
nelle prison. Une note de nature éclate soudain, 
acide et délicieuse, dans la lourde symphonie 
du moellon. On respire. 

Fort heureusement, il en est encore beau-
coup, de ces jardins. Et je ne parle pas des 
grands parcs classés, où l'on entre exprès, en 
se disant : « je me réfugie là. » Non, je 
pense surtout à ce que j'appellerais les jardins 
inattendus, à ces squares sur lesquels on dé-
bouche i.u détour d'une rue, et alors on est 
tout ravi d'un seul grand arbre, d'une pelouse, 
d'une fontaine. Rappelez-vous le square Lou-
vois, le square Saint-Dominique, le petit bout 
de jardin qui est derrière les Invalides, et ce 
trou de verdure qui, contre le flanc droit du 
Trocadéro collé, est toujours, toujours dé-
sert... Et tant d'autres. 

Voilà les véritables jardins de Paris. Et 
plus ils sont exigus, plus ils sont touchants, 
plus on les aime. Il faut voir avec quelle rapi-
dité les frondaisons de leurs arbres devancent 
le printemps, avec quelle ténacité elles durent, 
l'automne venu. Chères vieilles choses frater-
nelles, comme vous êtes près de notre cœur 
de citadins artificiels par force! 

Francis de MIOMANDRE. 

La bonne précaution 
Stendhal, dont on vient d'inaugurer le 

monument dans les jardins du Luxem-
bourg, était extrêmement original. C'était, 
par contre, le plus infatigable des écri-
vains. Il a laissé des masses de manuscrits, 
encore inédits. Mais il avait la phobie de 
la police. Aussi, quand il écrivait d'Italie, 
où il était consul, à ses amis, par excès 
de prudence, il débutait toujours, dans 
ses missives, par de pures formules com-
merciales : « J'ai reçu votre honorée du... 
Par la présente, je vous confirme que les 
soies grèges... » Après ce préambule, des-
tiné, croyait-il. à égarer les indiscrets du 
cabinet noir, Stendhal se laissait aller à sa 
verve frondeuse. Il y a toujours un peu 
d'enfantillage chez lès p;ens de génie. 

Mariage secret 
Berry, prisonnière au château de Blaye, 
quand elle déclara, après la naissance d'un 
enfant, son mariage secret avec le comte 
de Luechesi-Palli. Non seuleme.it les répu-
blicains et les'-partisans de la monarchie 
de. Juillet a; -uei'.lirent de leurs brocards 
l'infortunée princesse, mais beaucoup de 
royalistes eux-mêmes refusèrent de croire 
à ce mariage in extremis. Le roi Charles X 
refusa même de recevoir la duchesse de 
Berry lors de i libération... Et c'est vai-
nement que Chateaubriand essaya de ré -
concilier le loi avec la romanes ,ue prin-
cesse. Le monarque exigeai 1 son contrat dp 
mariage, dépose, affirmait-elle, PUX ar-
chives du Vatican. 

La duchesse de Berry -urait-elle dit la 
vérité ? La Revista Araïdica du 20 mai der-
nier publie enfin l'acte de mariage secret 
de la duchesse de Berry avec le comte Luc-
chesi-Palli. Cet acte porte 'a date du 
14 décembre '831... II est conservé aux 
archives du vicariat de Rome, dans le livre 
des mariages secrets., dits aussi d cons-
cience. 

L'indésirable tenue 
Un de nos excellents lecteurs, et "fort 

compétent en la matière, puisqu'il est gar-
dien de la paix, veut bien nous présenter 
quelques objections justifiées aux conseils 
donnés aux piétons par M. le préfet de 
police : 

... A ceux qui ont la mission de pro-
téger les passants aux carrefours, remar-
que-t-il, on pourrait, semble-t-d, donner 
un uniforme plus pratique. A la lettre, nous 
cuisons dans notre jus avec une tunique 
qui croise sur la poitrine, un képi, un 
ceinturon, un lourd coupe-choux et quel-
quefois encore un revolver. Ne croyez-vous 

pas qu'il serait facile et utile de changer 
tout cela.? Pourquoi n'ouvrirait-on pas un 
concours pour modifier cette tenue ? 

Evidemment... Quand M. le préfet s'est 
adressé aux piétons, il n'a oublié qu'un 
point, les premiers des piétons, .ceux qui 
sauvegardent, du matin au soir et du soir 
au matin, la vie des autres, les agents. 

ACTRICES ANGLAISES 
Depuis six mois, il ne se passait guère de 

semaine que, dans un théâtre différent de 
Londres, on n'annonçât les débuts d'une nou-
velle actrice américaine.. C'était une véritable 
invasion. Il semblait que tous les directeurs 
se fussent entendus pour n'avoir'plus que de* 
vedettes de New-York. 

Un pareil état dé choses ne pouvait pas du-
rer. Des protestations devaient fatalement 
s'élever. La presse fut unanime, un beau jour, 
à réclamer de MM. les managers une expli-
cation loyale et complète. 

M. Cochran.ne s'est nullement fait prier 
pour la donner. Danf une longue lettre, pu-
bliée par le Times, il a exposé sa pensée en-
tière : « Les actrices anglaises constituent, 
pour la plupart une bande de snobs. Elles font 
du théâtre sans aucune vocation. Aussi ne 
travaillent-elles pas et sont-elles des pension-
naires déplorables! Ce qui les attire sur la 
scène, c'est la perspective d'être invitées .à 
prendre le thé chez la duchesse de X... Parce 
que quelques girls ont réussi de riches ma-
riages, elles s'imaginent tontes que de Glo-
rieuses destinées matrimoniales les attendent. 
Les actrices américaines sont autrement sé-
rieuses... » 

M. Coehran était sévère pour ses compa-
triotes. Son opinion était-elle juste? Il faut 
croire que non, car ses idées viennent d'être 
réfutées de la plus amusante façon. Par qui? 
Par un manager américain, M. David Be-
laseo. 

Celui-ci, qui est actuellement à Londres, a 
fait annoncer par tcus les journaux anglais 
qu'il a, la semaine dernière, engagé c.uàtre 
actrices anglaises à qui leurs directeurs se sont 
toujours obstinés à ne point donner de rôles, 
et qui sont de véritables ' merveilles. ï', Be-
laseo compte les emmener à New-York, où 
il leur promet des triomphes. Mais partiront-
elles 1 Les managers .anglais leur offrent des 
cachets considérables pour les garder, mainte-
nant qu'elles ont été découvertes par un Amé-
ricain. — ALBERT ACREMANT. 

Œuvre de jeunesse 
.N'est-ce pas un tour de force littéraire 

,que d'écrire la seconde moitié d'un livre 
dont on avait composé la première partie 
vingt-trois ans auparavant? C'est le haut 
fait que vient d'accomplir M. Joseph Con-
rad, le grand écrivain de langue anglaise, 
dont l'origine polonaise est impossible à 
découvrir dans le style, tant celui-ci est 
pur et d'une qualité essentiellement bri-
tannique. 

Ce roman de sa jeunesse, entrepris du-
rant un voyage en Bretagne, et définitive-
ment abandonné, semble-t-il, vient d'être 
publié par lui et a été, comme les précé-
dents, accueilli avec enthousiasme par 
l'élite de son pays d'adoption. Un critique 
américain a prétendu dévoiler la soudure 
qui réunit les deux parties, invisiblement 
au jugement de tous. Mais M. Joseph Con-
rad assure -que le présomptueux critique 
a commis une erreur. Il compte aue les 
Anglais, comme leur confrère d'outre-
Atlantique, s'y tromperont, tant le roman-
cier a retrouvé son style primitif et l'état 
d'esprit de sa jeunesse. 

Des chapeaux d'homme 
i^.u majvuuui.j ico ^iiapeaux de paille 
sont devenus rares ? Avant la guerre, peu 
d'hommes fussent sortis, en cette saison, 
le chef orné d'un chapeau de feutre. On 
faisait bien exception pour le melon et le 
haut de forme... mais le feutre mou ne se 
portait qu'à lâ mauvaise saison. 

Un chapelier élégant, consulté à ce sujet, 
donna de- cette disparition deux raisons 
principales :. la cherté des chapeaux de 
paille et le peu de goût manifesté par les 
anciens combattants pour les coiffures à 
bords raides. 

Faut-il en conclure que seuls portent des 
chapeaux de paille les nouveaux riches et 
les civils de toujours ? 

Restitution 
Aux environs du nont d'Austerlitz, une 

fête foraine bat son train. Les enfants, les 
amateurs béent devant la roue capricieuse 
de la fortune, attendant la proclamation du 
bienheureux chiffre qui permettra au ga-
gnant d'emporter un bol, une soupière, 
une salière. Mais les clients sont assez clair-
semés... 11 y a plus de badauds que d'ama-
teurs... En vain, le marchand offre à la 
foule ses spécieux cartons, mis en éven-
tail... Ça marche mal. Soudain, il aperçoit 
dans l'assemblée deux malheureux soldats 
russes, très facilement reconnaissables à 
leur uniforme purée cle fève et à leur cas-
quette surélevée. Il leur tend les numéros. 

— Et les Michel Strogo.ff, leur dit-il. ça 
n'est que cinq sous. Quoi ! vous no voulez 
pas lâcher cinq sous à un Français, nous 
qui avons lâché tant de milliards à vetre 
tsar ! 

Mais les deux Russes, perdus dans une 
sorte d'extase mystique, semblent ne rien 
percevoir des brocards goguenards de l'as-
tucieux camelot. 

La France ignorée des Français 

L eurs ames 

aux bains de mer ou à la camp, gne, visi-
tez les Grands Magasins Dufayel, Palais de 
la Nouveauté, où vous trouverez tout ce 
qu'il faut pour embellir la maison de cam-
pagne à des prix exceptionnels et défiant 
toute concurrence. 

Egalement tout ce qui concerne l'habille-
ment de l'homme, de la femme, de l'enfant, 
ainsi que tous les articles de sports et 
de jeux. 

* Voir notre annonce en cinquième page. 

La vague de baisse 
n'atteint heureusement pas les jupes fémi-
nines ; toujours aussi courtes', elles per-
mettent d'admirer les pieds sans rivaux de 
nos Parisiennes, chaussées parfaitement des 
fantaisies et escarpins à boucles de Lorette, 
3, r. N.-D.-de-Lorette et 12, av. de Clichy. 

Brossez votre visage 
et vous serez étonné de l'éclat et de la 
fraîcheur donnés à votre teint. Brosses 
spéciales Innoxa, 22, avenue de l'Opéra. 

LA CURIOSITE 
A L'HOTEL DROUOT 

Salle 1. — Exposition. Succession de Mme X... 
Important mobilier, meubles de stvle, tableaux, 
gravures, sculptures (Mes Lair-Dubreuil et Wa-
rin). 

Salle 2. — Vente après décès, requête M. Le-
couturier, administrateur judiciaire. Objets d.'art 
et meubles anciens, lit 'en tapisserie de Beau-
vais (M" André et Lair-Dubreuil, MM.i Pauline 
et Lasquin). 

Salle 3. — Après décès de M. H. E... Beaux 
meubles, bronzes, tableaux, piano à queue 
Erard, argenterie (M8 Hémard). 

Salle r>. — Exposition. Collection de Mme Ros-
lin. Tableaux, aquarelles, pastels, dessins, mi-
niatures, argenterie, meubles anciens (Ma II. 
Baudoin, M. Guillaume). 

Salle 8. — Vente. Objets d'art d'Extrême-
Orient, céramiques de la Chine et du Japon (MM 

Lair-Dubreuil et Le ~"icque, M. Portier). 
Salle 10. — Exposition. Succession de M. le 

baron de X... Objets d'art et d'ameublement, 
siètres et meubles, tapisseries anciennes (M" 
Paulme et Lasquinj. 

Galerie Petit. — Exposition. Beau mobilier du 
18° siècle. Candélabres et pendules L. XVI siè-
ges par Jacob, tableaux, etc. (M« Boudin MM 
Paulme et Lasquin). 

4, rue de Ponthieu, domicile de M. Miction an-
tiquaire. — Vente. Objets d'art et d'ameuble-
ment anciens, tableaux, faïences, meubles an-
ciens (Mc H. Baudoin). 

PONT DES ARTS 

La Ligue du Souvenir, fondée pendant la 
guerre par M. L. Mirman, préfet de Meurthe-
et-Moselle, et MM. les maires de Nancy et de 
Lunévilie, a décerné ie prix de 1.200 francs 
qu'elle a créé pour récompenser l'œuvre ré-
cente, artistique, littéraire, ou de propagande, 
la plus propre à entretenir ie souvenir des 
« crimes allemands », à M. Basly, député-
maire de Lons, pour son ouvrage le Martyre 
de Lens. 

On annonce la mort de l'écrivain Pierre 
Mael, de son vrai nom Charles Vincent, qui a 
écrit un grand nombre cle romans pour la 
jeunesse d'une belle venue. Il était âgé de 
soixante-dix ans. 

La Renaissance, dont le directeur, M. Henry 
Lapauze, fut un des plus fidèles amis du géné-
ral Gallieni, consacrera son prochain numéro 
aux Mémoires cle l'ancien gouverneur cle Paris 
Ces mémoires sont entièrement de ia maiii 
de Gallieni. 

De M. Marcel Nadaud vient de paraître 
M am'selle Monoplan, roman d'aventures et 
d'amour où la réalité et la fiction sont habile-
ment mêlées. 

Expositions. — Salon de la publicité (affi-
ches, dessins, illustrations), organisé par Nos 
Loisirs et les Echos, Galerie de La Boétie 
6.4 bis, rue de La Boétie, de 9 à 18 heures' 
Entrée : 1 franc. 

LE VEILLEUR. 

LA VAGUE DE BAISSE 
Nous apprenons que les Maisons HENRI 

ESDERS (vêtements pour hommes) annoncent, 
pour le 1er juillet, une baisse sensationnelle 
de lf> à 20 0/0. 

H est certain que le consommateur ne peut 
espérer une baisse plus importante avant quel-
ques mois, puisque les Maisons HENRI ESDERS 
lui offriront des vêtements en pure lame cardée 
de 125 à 210 francs et en pure laine peignée 
à 270 francs. % 

5 Maisons de vente à Paris : 
AU PONT NEUF, 4, 6, rue du Pont-Neuf ; 
A LA TOUR S^JACQUES. 88, r. de Rivoli ; 
A LA GRANDE FABRIQUE, 50, rue Turblgo ; 
A SAINT JOSEPH, 115. rue Montmartre ; 
A SAINT DENIS, 19, Boulevard Saint-Denis. 

BAGNOLES DE-L ORNE 
HOTEL DES TH.ERM7S 

dans le Paro de 
l'Etablissement Thermal 

TRAINS DIRECTS DE PARIS 
□ 

. A MALADIES NERVEUSE! 
10 Amélioration progmilTMtguârisoa |E SOLUTION LÂROYEKo"! 

Ph'iOUREL.7 R"n«n«in.Pari» 

iENTS Bridge-Work at Couronnai 
m W pogég San» DOVLXCUB 

par HAXIKB DMMUIM, llnventear ia Bomnol. 
Système Incomparable. — B rectum (nus et *» 
73. Boni* Hanamnaaa. 73 (AH «a MntsaMt 

Un Teint Séduisant et Clair 
en Dépit du Soleil 

et du Vent 
Quelque ardents que soient les rayons du 

soleil ou vif que soit le vent, vous pouvez tou-
jours préserver les tissus délicats et fins de 
votre peau, prévenir les taches de rousseur et 
le hâle si désagréable, en faisant, avant de sor-
tir, une légère application de Lotion Ozoin sur 
votre visage, votre cou, vos mains et vos bras. 
Contre la pâleur et la porosité du teint ou 
autres flétrissures, appliquez la Lotion Ozoin de 
nouveau, le soir avant cle vous coucher, et, si 
vous prenez cette précaution régulièrement pen-
dant quelques jours, vous verrez votre peau de-
venir remarquablement douce et claire, votre 
teint vif, superbe et sans tache. Bien que peu 
coûteuse, la Lotion Ozoin, qui se trouve dans 
toutes les pharmacies et grands magasins, est si 
pure et si efficace qu'elle ne saurait causer le 
moindre préjudice à la peau la plus sensible. 

GOUY tu-liett- tout très cher 
OR D| lOjl I Y PERLES 

PLATINE DBUUUÀ BRILLANTS 
et DENTIERS même cassés 

55. rue des Petits-CUamps, près avenue de l'Opéra 

AU BŒUF A LA MODE 
8, rue de Valois 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
Prix discrets, bien Justifiés 

ANTI - M ITE 
„ SEL OZOHONE ... , _= 

i.a jolte, 3tr 50. la 1/2, 2 It 50 — 18, r.Duphot,Paris 

PROFITEZ DE VOS VACANCES 
pour faire réparer 

votre MACHINE 

MIITON 
par le fabricant même 

12, rue Edouard»VII 
& 20, rue Caumartlri 
Téléphone GUTENBERG 19-11 

lE"TIP" remplace le Beurre m.r fiombutsau tt //7«.ASr-/«ar*(a».95tel/JliU 

- ÉTUDES CHEZ SOI -
Brevets, Baccalauréats, Licences, Grandes Ecoles, 
Préparation aux carrières commerciales, indus-
trielles, agricoles et aux fonctions publiques-
Etudes complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance de 
Paris, la plus, importante du monde, 10. rue 

Chardin <XVIe). Brochure N- 19 envoyée 
gratuitement. 
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STAND-GARAGE AUTOMOBILE 1 
C. GABRIEL 

183, rue de la Pompe et 12, rue Picot -:- Téléphone: Passy 61-91. 77-32 

AU BOIS DE BOULOGNE 
Le plu» grand choix des meilleures marques d'autos neuves et d'occasion 
garanties -:- Garage pour 250 voitures avec le dernier confort moderne. 

Ateliers de téparations avec outillage pei fectionné. 

Ne rien acheter, ne rien vendre, f H ni>iri 
ne rien faire réparer, § I „ il w\ %i I %* \ 

SANS VISITER ET CONSULTER • ^ la JL* Il i JU Vrf 
IIIHIIIIIIIIIIIIllllllllItlIIIIIIIIIN^ 
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LES THÉÂTRES 
Demandez à un Parisien de vous indi-

quer une villégiature chic, où l'on puisse, 
'dans un cadre historique évoquant la jeu- | 
nesse du grand Roi, trouver le luxe, le con- j 
fort moderne, tout en respirant un air 
délicieusement frais et pur, devant un pa-
norama splendide, le Parisien hésitera, 
cherchera cet endroit dans quelque pro-
vince reculée ! 

Posez la même question à un touriste 
étranger, et c'est en souriant d'un air en-
tendu qu'il vous indiquera le Pavillon 
Henri IV, à quelques minutes de Paris ! 

Est-il plus artistique présent à offrir à 
une raffinée que le flacon où est enfermé I 
le nouveau parfum d'Orsay « Leurs Ames » [ 
dont on peut voir la silhouette jolie dans : 

les vitrines de la célèbre maison de la rue I 
de. la Paix, à qui nous devons déjà la i 
« Fleur de France », cette merveille !... j 

Où aller cet été ? 
A l'Hôtel 'Savoy de Fontainebleau, dont 

le grand parc ombragé est délicieux et le 
restaurant de tout premier ordre. Chaque 
jour, le quatuor Aimé S teck, si apprécié, 
se fait entendre à l'heure du thé et le soir. 

Avant de partir en vacances 

LES PETITES PREMIERES 

"LA GOUALEUSE" A L'ELDORADO 
Le mélodrame, que l'on croyait définiti-

vement enterré, ressuscite. MM. Robert 
Trébor et Brigon viennent de lui donner 
asile à l'Eldorado ! Ils ont eu cette idée 
originale en un moment où tant de théâ-
tres dramatiq-es montent des pièces 
« légères ». dans le dessein candide de 
« faire de l'argent » I Dès les premiers 
jours, MM. Trébor et Brigon vont pouvoir 
victorieusement opposer les recettes de 
leur mélodrame aux recettes des pièces 
gaies... 

Qu'est-ce que cela prouve, sinon que le 
grand public souffre d'une, sorte d'indi-
gestion ?... Depuis six ans, on le gave de 
choux à la crème et de sirop. Ii demande 
aujourd'hui un menu plus résistant,, par 
exemple : du pain, de la viande, du vin... 

Est-ce à dire que la Goualeuse soH le 
meilleur des méloiframeo ? Non pas ! L'in-
trigue en est enfantine, le style désuet, 
mais tel qu'il est, pourtant, il a ce qu'il 
faut pour enchanter un public populaire. 
Il abonde en situations tragiques ou plai-
santes, et son dénouement est extrêmement 
moral. 

Il est, au surplus, bien monté et bien 
joué. Le décor des ponts de Paris est pit-
toresque ; et tout Paris ira entendre M1 

Parisvs chanter le répertoire passionné, 
ardent et amer de la Goualeuse. Car c'est 
Mlle Parisys elle-même, au mulfmle talent 
de comédienne, de d'vetfe et de fantaisiste, 
qui joue le rôle émouvant 'ie :a Joualeuse, 
Elle' y est remarquable de simplicité, de 
naturel. C'est une artiste. 

Elle est fort bien entourée. MM. Etche-
pare, à la fine drôlerie ; Clermont. Rheims. 
Devar, Dechambre ; Aimes D. Réal. Aubry 
sont excellents — et il convient de compli-
menter M. Jean Peyrière qui, dans le per-
sonnage de l'assassin, a fait oublier tout 
le côté conventionnel du rôle par son in-
terprétation sobre, juste et, par endroits, 
saisissante. Il faut noter le nom de M. Jean 
Peyrière. —■ CHARLES MER 

CONCOURS DU CONSERVATOIRE 

Théâtre antique d'Orange. — Voici L 

programme des l'êtes d'art de 1920, qu J 

ront données au théâtre d'Orange : sain» 
31 juillet, Phèdre, partition musicale ï 
Mas'senet ; dimanche 1" août, la Mon} 
Pompée : lundi 2 août. Antar, drame A 

Chekri-Ganem, partition musicale de ft^ 
sky Korsakow. 

PETITES NOUVELLES 

Les concours de violon, qui ont eu lieu 
hier, ont donné les résultats suivants : 

FEMMES. — Prix d'excellence : Mlles Bleu-
zet, Jolv, Pelletier. Premier prix : Mlle Haskil. 
Seconds" prix : Mlles Espir, Frigard, Lazarus 
(rappel), Tronche (rappel). Premiers accessits : 
Mlles Binder, Tombeck. Seconds accessits : Mlles 
de Méo, Louis, Bret. 

HOMMES. — Prix d'excellence : MM. Henri 
Volant (par vote spécial, proclamé le premier 
des élèves des deux sexes), Reitlinger, Guérin, 
Bos. Seconds prix : MM. Duplessis (à, l'unani-
mité), Mignot, Lespère, Robert Volant, Gaullet, 
Fontatéroud, Brunschwig, Dejos (rappel). Pre-
miers' accessits : MM. Léru, Barras, Herbé, 
Quattroeeh! (à l'unanimité) ; MM. Finzi, Lepetit, 
Meilh'on. Toubas. Seconds accessits : MM. 
Graven (à l'unanimité), Irolde, Carrôre. 

Les concours d'aujourd'hui 
Ce matin, à 9 heures, concours de voca-

lises : 
MM. Rousseau, Labaë', Bourdin, Yovanovitch. 

Abondance. Arbeau-Barreau, Bouffm ; Mlles 
Loti, Duchesne, Philippidès, Epieuste, Dramet, 
Pandresco, Mesrobian, Ferrer, Lebel, Vacchino, 
Colazé, Boullanger, Dumitresco, Galtier, Prunet, 
Courtin. 

Cet après-midi, à 14 heures, concours 
de chant (hommes) : 

MM. Luzo (Euryanlhe), Izar (Suse), Jac-
quard (Lazarus), Grandjean (le Chef d'armée), 
Reinier (le Bal masqué), Cambon (Iphigénie en 
Aulide), Barbazange (Joseph), Madeline (les 

ville), Willy-Tubi'ana (les Fêtes d'Alexandre), 
Lalande (Suzanne), Besserve, (Ze Prince Igor), 
Jampy (Fregschïitz), Podesta (Faust), Gué'not 
(les Indes galantes), Remember (Faust). René 
Fillon (le Déserteur), Gilbert-Moryn (Acis et 
Galatée), Vuipesco (Samson), Daninos (Iphigénie 
en Tauride), Fréjaville (Henry VIII), Serçès 
(Alcesle), Cabonel (Samson), Lemay (Zaïre), 
Benharoche (Milton). Zacchio (Lohengrin), Lan-
dral (Sigurd). Thill (Joseph), François Fillon 
(la Nuit de Mai), Boulieoh (Tannhauser), Roger 
(Milton), Doumeng (le Chalet), Thiesselin (le 
Barbier de Séville), Groux (Pûtijeucte), Mauron 
(Iphigénie en Tàuride), Bordon (Don Juan).' 

La première de ce soir. — Au théâtre 
des Capucines, à 21 heures, Mais les hom-
mes n'en sauront rien, conédie eu trois 
actes, de M. Félix Gandéra. 

Opéra-Comique. — La direction a décidé 
de ne pas interrompre, cet été, les repré-
sentations de la Salle Favart. Pendant les 
mois de juillet et d'août, l'O'péra-Comique 
a donc pris les dispositions nécessaires 
pour continuer de jouer les pièces du ré-
pertoire dont les représentations avaient 
dû être limitées, malgré l'affluence des 
spectateurs, durant la saison. Ces repré-
sentations commenceraient à partir de de-
main, en matinée, avec Mireille, qui sera 
chantée par Mlle- Brothier, incomparable 
Mireille, MM. De Creus, Henry Albers, Ca-
daye. L'orchestre sera conduit par M.' Ar-
chaimbaud. 

— On jouera à la Porte-Salnt-Marl.in, t 
octobre, une pièce nouvelle de M. pje,' 
Frondaie. 

— Les Variétés reprendront, à la rentra 
l'Ecole des Cocottes. , 

— Une faible femme, sera jouîe au Théàt, 
Fémina, jusqu'à dimanche soir, LP 5 ju'f.let, J 
son d'été, Ma fem^" et son mari, 3 actes, l 
Lucien Mayrargue ei Maxime Carei. 

BRICHANTEAD. 

GAITE-LYRI2LE. — Tous les soirs, à 8 h. |; 
la Fille de Madame Angot. Demain jeudi, à 9 ^ 

matinée de répertoire à prix réduits : Vér,] 
nique. 

GAI 
I/orchesti 

de Si 

Les M 
et le 

La pièce qu'il faut voir 
est 

LA BELLE AVENTURE 
à l'A THÉ NÉE 

Matinée : Jeudi et Dimanche 

La PORTE-SAINT-MARTIN donnera, de'mali 
jeudi, en matinée, à 2 h. 30, Montmartre, ave 
Polaire et Louis Gauthier. 

THEATRE 
DE PARIS 

La salle la plus aérée, 
la plus conlortable 
Locat. Cent. 38-78 

DEMAIN 
MATINEE à 14 h. 
SOIREE à 20 h. 30 

ANDRE BRÛLÉ 
triomphe dans 

ARSÈNE LUPIN 
le plus grand succès 

du moment 

J. CLARENS - A. PASCAL 
VILLA — MOND0S 

et Paul ESCOFFIER 

PALAIS-ROYAL. — Demain, en matinée 1 
2 h."30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a fait d'I'oeil 
la pièce en vogue de MM. Maurice Hennequin 
et Pierre Veber; atteindra sa 150" représenU-| 
tion. Soirée à 8 h. 30. 

AMBIGU. — Tous les soirs, à 20 h. 45. le Cri 
du Cœur, le -rand succès- de la saison d'étf, 
Une comédie spirituelle et gaie, une interpri 
talion de premier ordre, une salle fraîche. & 
fauteuils de 3 à 10 francs, une location gratuits 
(tél.: Nord 36-31) jus-lillent la vogue de ce spec-
tacle. Demain jeudi, matinée à 14 h. 30. 

' THEATRE FEMINA.— Dernières représenté 
tions de Une faible femme, l'exquise coméd1. 
de M. Jacques Deval. Clôture dimanche soir. L; 
pièae, arrêtée en plein succès, sera reprise lt[ 
15 octobre, avec tous les créateurs : Mines Fal-
conetti, Lillian Greuze, Jane Raymond et Mi| 
Jeanne Loury ; M. André Luguet et M. Pierj 
de Guingand. 

AUX CAPUCINES. — , Gros succès ... Mais 
hommes n'en sauront rien. Ce soir, premiers 
représentation. 
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LA SAISON A VICHY 
Depuis le début des opérations du Concours 

Hippique, qui commencèrent jeudi dernier, Il 
Grande Saison bat son plein à Vichy. 

Le Grand Casino, qui donnait hier une su-
perbe reprise du ROI D'YS, avec Mlles Alin 
■Daumas, de l'Opéra, et Suzanne Sabran, pi-
nare pour cette scniaine une représentation 11. 
in.^^'* w^..u nniB niuuu vaiilii, ac lo/tCia^te: 
mique, gui vient de donner en Amérique iw 
série de représentations triomphales. F.gn\ï 
ment au programme de cette semaine MANON, 
avec Mlle Rose Helbronne'r. Pour ce qui esté 
la comédie, confiée à la direction de M. Victor 
de Cottens, elle sera représentée par L'AMOM 
VEILLE, LE TESTAMENT DE CESAR GIRODOI 
et JALOUSE. 

Au Casino des Fleurs ont commencé les reprl-
sentations d'opérettes à grand spectacle. Dm 
le délicieux théâtre de cet établissement noie 
aurons prochainement dimèvèes comédies nou-
velles dont UN FILS D'AMERIQUE, de MM. P. 
Veber et Gerbidon. 

. LE RENDEZ-VOUS ,„„„„ ssiiimiiiiiil 
; de tous les Parisiens et étrangers de marque ! 

h' F O LIE S = B E R G È R E! 
où triomphe la revue 

[L'AMOUR EN FOLIE!\ 
dans laquelle on ac" aire 

^. Mlle AGNES SOURET ~i 

! LA PLUS BELLE FEMME DE FRANCE! 
rssinsi ■■■■■i ■■■■■■■ i 

AMBASSADEURS. — La Revue légère rem-
porte un triomphe indescriptible. Depuis sa-
medi ce sont des salles archi-combles, el pi»' 
de 1,000 personnes ont été refusées tous les 
soirs. 

THE MISTINGUETT. • T. 1. j., de 5 à 7 I 
d' les salons du Thiâtre de Paris, f5 r. Blanche! 

Elle peut avoir confiance en son étoile, celle qui, 
à chaque changement de saison, fait sa cure de Pilules 
Pink. C'est une garantie de bonne santé permanente, 
c'est la mise à l'abri des épidémies, des mauvaises 
fièvres qui courent, c'est la mise en état de résistance 
continuelle de l'organisme aux méchants maux qui 
passent. C'est aussi, à défaut de beauté, le bel air de 
santé si désiré, qui fait si bonne impression, la bonne 
mine, les lèvres rouges, les yeux brillants, la démarche 
aisée qui marquent la possession des forces. 

Les Pilules Pink 
donnent du sang 

avec chaque pilule 
I« Pilules Pink sont en vente dans toutes Us pharmacies et au dépôt: Pharmace 

P. Barret, i3, rue Battu, Paris.
 4
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Les thés dansants les plus courus 
et les plus élégants de Paris 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
| PROXIMITÉ DES TERRASSES DO CASINO 

Ouvert toute l'année 

Concert Mayol (tél. Gut. 68-G7), le Couvent des Ca-
resses, opérette à grand spectacle ; la piscine 
enchantée ; 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Quaker Girl. 
Ambassadeurs, la Revue légère, 25 tableaux, 150 ar-

tistes, 400 costumes. Le défilé des plus belles fem-
mes de France et de la haute couture. 

Cigale, 20 h. 30, Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, attractions va. iées. 
Perchoir, 21 h., Chiche l Is. Fusier. Balder, Derns, 

Delphin. 
Boîte à Fursy, 21 h., Fursy, Hyspa, Marinier. 
Pie-qui-Chante, relâche. 
Lune Rousse, 21 h.,p/to«-P7ioii,rev.(Gaby Montbreuse. 
Noctambules, 20 h. 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h. 15, le Corsaire ; Une tragédie 

shakespearienne; la Corse pittoresque (coulrs nat.l 
Marivaux, 20 h. 15. Révélation (Nozimova); Chariot 

boxeur, 
DANCINGS et DIVERS 

Ajollo (dancing:),17 à. 19 h.,thé dans' (Sarrablo et Jazz). 
Thé Mistinguett, 5 à 7 h., ds les salons du Th. de Paris. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

a 16 h., thé-tango ; 20 h. 30, grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Colisée, de 17 à 19 h. 

et de 21 h. 30 è 24 h. 30. 
Oasis, 26, avenue Victor-Emmanuel-III (Harry Pil-

cer's Dancing:), tous les soirs, 9 h. 30 à minuit ; 
matinée 5 à 7, sam. et dlm. 

SPORTS 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Cnâtelet, Th Sarah-Bernhardt. 
EN MATINEE : 

Grand-Guignol, 14 h. 30 ; Olympia, 14 h. 30 ; Marl-
•yaux, H h. 30, môme, spectacle que le soir. 

EN SOIREE : 
. opéra, 19 h. 45, la Légende de saint Christophe. 
•Comédie-Française, 20 h. n,'Paraître. 
Opéra-Comique, 19 h. 45, Carmen. 
rjdéon, 20 h. 15, le Maître de son cœur, le Consen-

tement de Franctne. 
Galté-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. 
fie-s'-Martin, 20 h.:iO,.Monlmarlre (Polaire.L.Gautbler) 
Vaudeville, 21 h., Miouslc, revue, 
Variétés, 20 h. 30, les Mille et une nuits. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lebureau. 
Th. Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Ambigu. 20 il. 30, le Cri du Cœur. 
Athénée, 20 h. 30, la Relie Aventure. 
palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

tait de l'œil 1 
ipollo, 20 h. 30, ta Belle du Far- West, opérette à gde 

mise en scène. 
TH. Michel, 20 h. 50, la Femme de mon ami. 
Tn. Femina, 21 h., Une faible femme. ' 
Eldorado, 20, h. 45, l'Amour qui rôde. 
Th. Edouard-VII, 21 h., le Danseur de Madame. 
TU des Champs-Elysées, relâche. 
Com. ds Ch.-Elysées, représent, de la Petite Scène. 
jtataurins, 21 h.,Nono (Sacha Guitry, Yv. Printemps). 
Capucines, 21 h., Mais les hommes n'en sauront rien. 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Ta. de la Potinière, 21 h., Kltty. 
Renaissance, 20 h. 45, Chouquette et son as. 
Scala, 20 h. 30, l'HClel du Libre-Echange. 
Gd-Guignol, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spectacle. 
Vieux-Colombier, relâche. 
Ta. des Arts, 20 h. 15. les Ratés. 
Trianon-Lyrique, 20 h. 45, Fintje a de la voix. 
Cluny, 20 h. 30, les Surprises d'une nuit d'amour. 
téjazet, 20 h. 30, les Femmes collantes. 
Th. Albert-I", 20 h. 30, les Deux Cornettes. 
Impérial, 4 pièces gaies (G. Dubose. Paule Rolle). 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergère (Gut. 02-59), 20 h. ib, l'Amour en folle, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Paris, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorville). ^M^ÊL 
Olympia, scjjd ^vedettes et attractions. De 5 

LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
*o« 

Thys gagne la deuxième étapo 

Plus de 80 coureurs ont pris, hier matin, le 
départ cle. l'étape Le Havre-Cherbourg. Alavoine, 
qui était un des favoris de l'épreuve, a aban-
donné lundi ses camarades d'équipe Belloni et 
Gremo, n'ayant pas poussé plus loin que Dieppe, 
dans l'a première étape. 

Toute la course Le Havre-Cherbourg s'est faite 
en peloton compact ; de même, à l'arrivée, de 
très nombreux coureurs, exactement 22, se sont 
présentés ensemble et le classement a été très 
difficile h établir. Voici l'ordre des arrivées : 

1. Thys, à 15 h. 17 m. 48 s. 
2. Goethals, à doux longueurs ; 3. Chassot, à 

une demi-longueur ; 4. Francis Pélissier, à deux 
longueurs ; 5. Tiberghien ; 6. Masselis ; 7. Mot-
tiat ; 8. P. Sellier (1" des isolés) ; 9. Van Hecke; 
10. Dhers ;—il. Jacquiaot ; 12. Christophe ; 13. 
Léonard ; 14. H. Hensghem ; 15. Lambot ; 16. 
Rossius ; 17. Scieur ; 18. Louis Heuschem ; 
19. José Pelletier ; 20. Barthélémy, etc. 

LA COUPE FEMINAAU 60LF DE PARIS 
La Coupe Femina, épreuve scratch réservée 

aux dames françaises, fondée par M. Pierre 
Lafitte, a réuni, hier, vingt concurrentes. 

Mlle de Bellet a remporté une éclatante vic-
toire, faisant le parcours total en 78. 

.Mlle A. Marcet (du golf de Compiègne) s'est 
classée seconde . avec 102; Mme Maneuvrier 
(du golf de Dieppe) est arrivée troisième avec 
103. 

PETITES NOUVELLES 

LA HERNIfc 
Les personnes atteintes cle hernie vaincront 

l'appréhension et la fatigue en portantle merveil-
leux Appareil sams ressort inventé par le grand 
Spécialiste de Paris M. A. CLAVERIE. 

Seul ce nouvel. Appareil, fruit de trente années 
d'études et d'expériences, réalise et garantit la 
réduction absolue do tontes les hernies. 

Seul, il supprime tous les inconvénients des 
modèles courants ou prétendus nouveaux 

Il faut lire l'intéressant Traité de la Hernie 
que vous recevrez gratuitement et discrètement 
en le demandant aujourd'hui même à 
M. A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin, 
Paris. Applications de 9 h. à 7 h. (Métro : Louis-
Blanc) et tous les mois clans les villes de 
Province. (Demancfer les dates.) 

r....... L Y E> E S ........ 
SES LOTIONS 

[AMBRE DES PAGODES 
I LE CHÈVREFEUILLE 

PARFUMENT, EKQUISEMÈNT LA CHEVELURE 
S Demandez-les en FRICTION 

Chez votre COIFFEUR 
LYDÈS, 29. Aug-Bailly (COURBEVQIE) 

GRAINS Ml RATON 
E3 CHATELGUYON B3 

— Ce soir, à la sade Wagram, match de 
boxe entre le champion de France des poids-
plume Dupré et le nègre San Minto. 

— C'est le samedi 17 juillet que sera inauguré, 
au Mans, le monument élevé par souscription 
à la mémoire de Wilbur Wright. Ce monument 
est l'œuvre du sculpteur Landowski, qui a 
trouvé dans l'architecte Bigot un collabora-
teur précieux. La cérémonie sera présidée par 
le sous-secrétaire d'Etat à l'Aéronautique et 
par l'ambassadeur des Etats-U-iis en France. 
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vmm PRETS 
sur TITRES at VALEURS di BOURSE 
IMMEUBLES, NUES • PROPRIÉTÉS 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGÈRES, ETC. 
BONS il DÉFENSE NATIONALE 

ACHAT D'OBJETS PRÉCIEUX 
EANQïïE GENESAls, 5, Ruo Cambon. Parla 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 
Société Anonyme — Capital 500 Millions. 

Il est rappelé à MM. les Actionnaires que l'As-
semblée (Jénérale du .30 Mars 19L0 a fixé le 
dividende total à 17 fr. 50 bruts par action sur 
lesquels un acompte cle 6 fr. 25 a été payé le 2 
Janvier 1920. il sera donc distribué, à partir du 
1er Juillet 1920. 11 fr. 25 "> r action, sous déduc-
tion des impôts. 

Le paiement s'effectuera à Paris, au Siège ue 
la Société, 29, Boulevard Haussmann, et dans 
toutes ses agences. 

Le Directeur Générai : SIMON. 

CHAUSSEZ-VOUS 
CHEZ T< 
1, RUE DE PROVENCE 

SI, Passage BRADY 23, Eue des MARTYRS 
2. Rue FONTAINE 44, Rue S t-PLACIDE 

C5, Rue CLIGNANCOTJRT 48, Rue RICHELIEU 
L'ÉTÉ à HOULOA.TE 

ARGENTINE ET BRESIL 
par NELSON LINE 

direct de Bouîogne-s/-Mer 
(Prix Modérés en Ve. en 2me Classe) 

S'adresser PITT & SCOTT, Limited | 
47, Rue Cambon -s- PARIS 

10 HP CITROEN 
AGENCE CITROEN 

142, avenue Malakoff. — Passy 50-73. 

JAMAIS FATIGUÉ 

L'ÉCRIVAIN : UN POÈTE ! — Je peux faire douze cents vers à 
l'heure, des rimes aussi riches que Victor Hugo. Et tout cela grâce au 
QUINIUM LABARRAQUE, le Roi des Toniques, qui fait que jamais je 
ne suis fatigué, ni du rervean. ni fin rnmc 

rapide; les jeunes filles qui ont de la peine 
à se former ou à se développer; les dames 
qui relèvent de couches; les vieillards af-
faiblis par l'âge; les anémiques, les sur-
menés doivent prendre du vin de Quinium 
Labarraque. Il est tout particulièrement 
recommandé aux convalescents. 

L'usage du Quinium Labarraque à, la 
dose d'un verre à liqueur après chaque 
repas suffit, en effet, pour rétablir, en peu 
de temps, les forcés1 des malades les plus 
épuisés, et pour guérir sûrement et sans 
secousses les maladies de langueur et 
l'anémie les plus anciennes et ies plus re-
belles à tout autre remède. Les fièvres les 
plus tenaces disparaissent rapidement de-
vant cet héroïque médicament. 

Aussi, les personnes faibles, débilitées 
par les maladies, le travail ou les excès; 
les adultes fatigués par une croissance trop 

On trouve le Quinium Labarraque dans 
toutes les pharmacies ; la 1/2 bout. : 8 fr., 
la bout. : 13 fr.-

Dépôt général 
Jacob. Paris. 

Maison FRERE, 49,-rue 

I VENDREDI 2 
SAMEDI 3 Ouille 

UYEAUT 

INAUGURATION 

'Mode* devant srarnl Jabot plissé, 
manches longues. 

BAS DE SOI E couleur, avec g ^ 

2.90 
3.40 
4.25 

BLOUSE VOILE de COTON, teintes mf 
é, 

ivee 
défauts. Fin de Série. La paire 

COUPONS de VOILE NORMAND. 
Largeur 1"0S. Soldes Le mètre 

COUPONS ZÉPHIR fond écru rayé. 
Largeur 0*80. Le mêlre 

COUPONSDAMIERSetiCOSSAIS 
apprêt Laine. Largeur lm. Le mètre 

Grand RABAIS sur tous les Coupons et Coupes i2 

LAINAGES FANTAISIE, tous les genres, 
pour Robes : damiers, écossais, tennis, qua-
drillés, vigoureux, genre anglais, ele., 
divises en 2 lots sensationnels : 

l-LOT D OC 2-LOT 1 1 V\ 
Larn.0-9o.Le mètre D.tO larg.l-ls.Lemetra I I ,^ 
COUPQNSdeGABARDINEPureLaine.décaitP, 

très belle qualité, pom costumes, toules 
nuances foncées, saut marine. A -
Largeur : 1"30. Soldés au prix ~Jgl 
extraordinaire de Le mètre 

COUPONS FANTAISIES Pure Laine, pour 
Costumesrdamieis, iphe de laine, chevrons, 
quadrillés, ele. Largeur : 120cm. . _ 
Valeur réelle: 2^ à 25 fr. le mélre. lâ v\ 
Soldés au prix unique de Lemêtre ■Tri/' 

COUPONS de TOILE FILETÉE fantalsiepour 
cliemisettes,rohes u'entaiilselpei- -
gnoirs. Coloris clairs. Larg. 88/90. £L nn 

Soldés Le mètre TlSfUJ 
Grands CHOIX de COUPONS de TULLE, 

•GUIPURE, ÉTAA/IINEp'vitrages 4 
et ljiiae-pi.se. Le coupon depuis I ■ C U 

AFFAIRE EXCEPTIONHELLE 

BOTTINES POUR HOMMES 
BALMORAL ou DERBY, loutBoxCalf 
noir, l"qual. gar., semelle 
cousue,lorme élégante, va-
leur réelle 80 fr., au Prix 
sensationnel de La paire 

BOTTES LACETS pour DAMES ou GRANDES 
FltUTTES, Chevreau noir, talon bottier 
arlicle recommandé pour 
sa solidité. Valeur réelle 
90 fr., au Prix extraordi-
naire de La paire 

talon bottier, 

48.* 
SOULIERS pour Dames, Charles IX ou 

1 Richelieu, en 1res belle Toile ^ -
blanche ou grise. Valeur 32 fr. *JM V\ 

Occasion remarquable *■ « I 

COUPES ET COUPONS DE SOIERIES unies et 
fantaisies,valantde20a 25(r. leuiBlre 12. 90 
valant de 12 a 15 fr. le mêlre. 7.90 

COUPONS DENTELLES, TULLES AP et VOILETTES plissés.brod lingerie n Ujl 
Soldés. Le coupon 2.75 1.75, et UiVU 

COUPONS RUBANS couleurs. Val. ^iSh. le m. 
Largeurs environ 0in026 Qu'Ois 0m060 

Soldé le métro 0.75 1.35 1.76 
COUPOMSieDRAPERIESpoor Vêtements pour Hommes 

COMPLETS, 3 mètres environ, -jr y. 
Le Coupon depuis lîJm" 

PARDESSUS d'HIVEB., 2m20 environ. Mr »>. 
Le coupon depuis tîît'S 

EX CEP Tlû NU EL : R U B A H L A V A 8 L E Nuances 
Largeurs : 0m018 0m021 

Soldé la pièce is 10 m. 6.40 8.75 
En coupons de 2m50 et au-dessous, fl C C 
Soldé le mètre O S5 et U,DO 

DEUX LOTS IMPORTANTS de MOTIFS et 
GALONS PASSEMENTERIE brodés et 
perlés, ivalanl de 2 à 20 fr.) 

Solde le Motif « Cfl Soldé le métro A „_ 
1,45, 0.95, 0.75 UiOU 9-90, 6.90. S.90 £.95 

COUPONS TlSSUSiirersd AMEUBLEMENT, 
SOIERIES, PANNE- VELOURS 
soldes avec un énorme rabais. 

Le coupon depuis 

COUPONS TOILE CIRÉE molletonnée et 
autr es pouvant servir de nappes de famille, 
dessins variés. 
Dimensions environ 120x120 140x140 ifiOxiOQ 
Soldés 

o.8S 

14. » 19.» 29.» 

COUPONS LINOLÉUM pouvant A . 
faire devant de lavabos el car- U Y) 
pettes. Le coupon depuis Ml 

COUPONS de MOQUETTE en Jaquard unis 
et lantaisies pouvant faire descentes de lit. 
Dimension environ OmTOxiiHO 

Soldés 45. 35.» 24. 

CARPETTES fabriquées avec nos fins de 
pièces, grand choix de jolies. « n A dispositions. Dimensions en- fyll v\ 
Viron 140 x 200 Soldées depuis ICiWl 

Le Matin CAVEAUX à Tous les ACHETEURS ot, en sus, 
<nQ ffl/jf lp C ( 23 francs pour cinquante francs et au-dessus 
±M.llyl -il/O ( francs pour cent francs et au-dessus. 

RABAIS de 40 à 50 0/o 
3 

raquât eh/t ici Jirt \a brociuu* coptutuUtf > 
'U ICêqttf Ae VèWtnaté 'MW^ 6rqti> « 
ftamé juu- : lnlti'iut >fc>rm<il'éluXlMêOlM, 

ÂUT0M1LI5TE5 ! 
ATTENTIONS 

80 o/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIE EYQUEM 
85 ,/° des Voitures au Front 

en étaient munies I 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

UR LA FEMMI 
Toute femme qui souffre d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles irréguliêras 
ou douloureuses, en avance ou en retard, 
Pertes blanches, Maladies intérieures, Ké-
trtte, Fiûrome, Salpingite, O.arite, suites da 
couches, guérira sûrement sans qu'il soit be-
soin de recourir à une opération, rien qu'en 
taisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes tnolTenslves, 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues 
années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est ralte 
expressément pour guérir toutes les maladies 
de la femme. Elle les guérit bien parce qu'elle 
débarrasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle Tait circuler le sang, déconges-
tionne les organes, en même temps qu'elle 
les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut la-
mais être nuisible,et toute 
personne qui souffre d'une 
mauvaise circulation du 
sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerls, 
Chalîurs, Vapeurs, Etouf-
fements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

OUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute conitance, car elle guérit tous les 
jours des milliers de désespérés. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à I 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, ù Rouen, se | 
trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
i fr. 30,,plus impôt, 0 fr. 70 ; .otal : 7 francs. 

Kei exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBE SODRT 
avec la signature Batj. DUMONTIER 

CONTRE 

R0DELL 
POUR BAINS 

LES MAUX DE PIEDS 
Si vous avez des cors ou durillons dou-

loureux, si vous avez les pieds enflés et 
meurtris par la pression de la chaussure, ou 
si les pieds vous brûlent comme du feu 
par la marche ou la fatigue de longues 
stations debout, ne tardez pas plus long-
temps à vous débarrasser de ces souffrances. 
Un simple bain ue pied'chaud dans lequel 
TOUS aurez dtsious une poignée de Saltrates, 

vous apportera un soulagement immé-
diat et ce traitement si facile à suivre, 
ne manquera pas de vous guérir de vos 
maux de pieds^ une fois pour toutes I 

Les Saltrates Rodell se trouvent 
à un prix modique dans 
toutes les Pharmacies. 

A VENDRE en Périgorc? un des plus beSux 
CHATEAUX HISTORIQUES de France. Do-

A VENDRE très beau domaine environs de 
Bordeaux. CHATEAU XVIII" SIECLE luxueu-
sement meublé. Grand parc. 550.000 francs. 

Ecrire à M. Fréd. Imbert, 55, avenue des 
Champs-Elysées. 

CHAUX VIVE 
Fleur de chaux poudre lmpalp. Pure p. bouillies, sou-
frais, badtg. écon Ec. 10 t 9 tr. Extra-dure badtg. 
réslst., 10 l£. 13 tr. Composée antlerypt., insect., antis. 
10 it. 13 fr. Prix syndic cumin. Peyret, l'Horme (Loire) 

MACHINES ï ÉCRIRE 
REMINGTON 

UNDERWOOD 
ROYAL, ETC. 

vendue» avec garanties 
LOCATION — RÉPARATIONS 

Cent'0" Gdes Marques. 94, P. lafayette. Tél. Bcrg, 50-68 

- MONUMENTS -
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS 

ANCIENNE SOCIÉTÉ GBiNITIÈSE 
00 NORD 

GAUDIER-
REMBAUX 
AULNOYE 

(NORD) 

MAISON FONDÉE EN 1870 
MÉDAILLE D'OR LYON 1014 

Entreprises à forfait 
Album H en communication franco sur demande 

La Crème Diane est le remède le 
plus el'llcace. Les taches dispa-
raissent en 5 jours; effet garant. 
Prix: 5 Frs. Remb. Frr 5,75. Seul 
dépôt : Pharmacie du Cerf. 

Strasbourg il. 

BELLE JARDINIERE 
2, Rue du Pont-Neuf — PARI8 — 1, Place de Clichy. 

SUCOURSALI» : LYON, MARSEILLE, BORDE A UX, NANTES, NANCY, ANGERS. 

Mercredi 30 Juin et jours suivants 
FIN DE SAISON 

? EXCEPTIONNELS 
VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS 

i 
POUR HOMMES 

Complets Fin de Séries 
IS8fr- I75fr 2l5,r 

Complets Haute Nouoeautè 
à 345 fr vendu 250fr-
à 375 fr vendu 285tn 

PCtntUlOfl toile COUleUr unie et rayée 25fr 

POUR DAMES ET FILLETTES 

COStUmeS Tailleur pour Dames. 
6. 350f Vendus 25Qfr' 

Manteaux élégants pour FI nettes; 
Le 4 ans a 98f Vendus 78'r 

5 Ir. en plus par âge jusqu'au 14 ans. 

POUR ENFANTS et JEUNES GENS 
Complet BlOUSe CUlOtte, belle gabardine 

coton, le 7 ans à 89 fr Vendu 6S£r 

Flanelle laine, du 9 a 16 ans, 
à 148-166 fr Vendu | 2 5fr 

Draperie Haute Nouveauté, de 9 à 13 an-, 
à 166-176 fr Vendu | 2 5*r 

Raglan gabardine avec ceinture, 
entièrement doublé écossais, 

le 8 ans é 1 21 fr Vendu 79 
Complet BlOUSe Jeunes gens, pantalon 

bas à revers, belle draperie anglaise, _ . 
de tS <x lHans à 234-242 tv. Vendu I 75 ' 

Complet Veston, pantalon bas à revers, 
nouveautés bleu ou marron, _, 
de 16 d 19 ans à 238-246 fr. Vendu I 5 O r' 

|. Balmoral^^:™".^... 49 75 

Balmoral cuir ciré. Hommes 49 75 

Pantalon toiie khaïu. 
Le 15 ans 

CHAUSSURES 
norhir toile ' blanche, semelle 
Util uy caoutchouc. Dames 

Hommes... 

22 50 et 25 50 

9 25 
10 75 

RiChelieU toutbox-calljaune.Dames 571 

Prix exceptionnels aux Rayons de : 
BONNETERIE - CRAVATES - CHEMISES - CHAPELLERIE 

LINGE DE MAISON — PARFUMERIE, etc.. 

APAT^d PAPILLON NOIRi^^£E 



6 EXCELSIOR 

LES PETITES 
ANNONCES 

D'" EXCELSIOR" 
TARI F 

Les Petites Annonces économiques d'Excelslor sont 
reçues : u, U'd des Italiens (Opéra-Com.), Partsf. 
Télêph. Central 80-88 

Demandes d'emplois ) ERS. 

Cens de maison ( & ta ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen- i FR 
sions de Famille, Fleurs e' > 5 
Plantes, Chevaux, Voitures et ( 
Harnais, Occasions ■ I 10 "gag 

Alimentation, Locations meu-
blées, Fonds de Commerce, 
Cabinets d'affaires, Chiens, I o FRS. 

Cours et Institutions, Vente et \ O 
achat de propriétés, Mobiliers, 
Automobiles, Capitaux. Hygiène, \ la ligne 
Divers et toutes autres rubri-
ques non spécifiées 

< ATTENTION : 
Le ligne se compose rte us lettres ou signes rte 

ponctuation. Tout mol abrège se termine obligatoi-
remenl par un point. 

L'usage rte Ui grande presse parisienne n'est.pas 
de justifier tes insertions parues en petites Annonces. 
Pour recevoir le numéro juslifitalif, ajouter 0 fr. 30 
à la commande. 

ORDRE D'INSERTION 
â découper et adresser 

an Service des Petites Annonces d' « Excalslor », 
11, boulevard des Italiens, PARIS 

1 la rubrique..... 

Texte : •• ••••• 

i • 

1 
Nom . ••• 

Adresse ■«■*• 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
•T7«XfEUT-COMPTABLE se rliarfre de tous travaux. 
JLi M. Colomb, 12,rue St-Paul. Téléph. Archives 00-11. 

-Tel7Tlïaulï., essayeur, c.maitre, cherche bonne place 
JL chauffeur- GorlolT, 25, r. Vérité, Sceaux (Seine). 

X^xperT-compt. lie. en droit se charge de t. travx 
XJ compt. 1 issot, 7, bd St-Germain. Tél. Gob. 06-9L 

........ CAISSIER CHEF Q0S1PÏABLE 
diplôme, références premier ordre, éit-assoeié, désire 
situation avenir France ou colonies, dirigerait affaire 
ou seconderait chef maison. — Léon Locoste, 6, rue 
de Met/, Le Havre. 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la ligne 
Oit nation lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
kl l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 
58 bis, Ch.-d'Antin, Paris, ronilée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

O fr. p. jour bénéf. net nilnlm., nom. et remmes 
t' âge. sans capital ni connatss. spéc, chez sot, 

partout.-Boite 203, section E. bureau IX, Paris. 

rous POUVEZ TOCS, partûilt, créer chez vous 
situation lucrative Indépendante, sans capital, à 

temps perdu. Brochure contre 0 fr. 25. — F. Maître, 
section E, boulevard Zola, Arles-sur-Rhône. 

"I^mplois vacants France, colonies, étranger. Ecrire 
AU Rapide Presse, 19, rue Cail. Ne pas se présenter. 

Tl/TAncEL GIl.LY, êditr, 14, r. Meslay,Paris, assure im-
JJ±. presslon.vente romans, poèmes. Soum. manuscr. 

n déni, une employée de bureau ayant bonne 
écriture. — Laeombe, 8, rue Paradis. O 

T>rodeuses main et lunévllleuses pour l'atelier. — 
X) Bousquet, 12, rue Convois. 

Keprésëntants sérieux, sauf Paris. Gros courtages. 
Ecrire : LACA1LLE, 80, rue Lemercier, Paris. 

I > L"1 U L> L'C 1/ VT A V rvU 
XVX'JX lll'AH'J^ X-TX.J.1 XkJ de», partout 
pour prod. aliment. Gros gslns ass. Ecrire av. réf. 
?Hrocl. Ëîahl. iNouv., 37. boulev. Té'éne, Marseille. 

* iliiixiu {fai ^...-—. ^ .—__—_ .-.,T 

X>our créer chez soi aU'aires par correspondance, 
X écr. Publicité E. Gabriel, service 3, Evreux (Eure). 

LEÇONS S fr. la ligne 
Drép. compt., baccàl., math., lat., philos. Leç. partie. 
X Paris ou banl. Prof.,r.Corot,52,Ville-d'Avray (S.-O.) 

AUTO-LEÇONS particulières 
Dames et Messrs sur Tor-
pédos luxe lres marques. 
Brevet forf' examen, 10 fr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. (En magasin.) — 

M. GEORGE, 77, av. Gde-Armée. Mais» cour. Tél. 629-70. 

A vant Ue partir en villégiat., on apprend Ues les 
danses, en 3 leç. Méth. uniq. 5, rue du Colisée. 

INSTITUTRICE ANGLAISE, bonnes références, de-
mande situation en France pour vacances. — 

S'adresser à miss CASS, PASTON 1IOUSE, BATEMAN 
STitEET (Angleterre, Cambridge). 

UTENUUHAPIIIE par correspondance. Prix inconnus 
O partout ailleurs.. Lacallîë, 80, r. Lemercier, Paris. 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 8 fr. la ligne 
Avocat spécialiste, 4, square Maubeuge, Paris (9"). 

COURS ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligne 
f'eole Technique Super™ de Représentation créée 
J par industriels. Broch. gratis. 58 b., Ch.-d'Antin. 

POUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE 
COURS SINAT DE PIANO par correspond, 
donne son splend., nierv.qual.de style, lect. 
à vue, sûreté de jeu, fait tout comprendre. 
COURS SINAT D'HARMONIE pour compo-

ser, imprpviser, iiulisp. â tout musicien. Demandez 
très Intéressant programme gratuit et rranco. — 
L.-R. Sinat, 1, rue Jean-Bologne, Paris. Tél. Aut. 25-14. 

XTouveaux agrandissements de l'Ecole PIGÎÉR, rue 
dS de Rivoli, 53, à Paris. Le développement de 
l'Ecole Pigier (49 étiblissem. Paris, prov. et étrang.) 
est la meilleure preuve de la bonne organisation et 
de l'efficacité de son enseignement pratique. Plus de 
13.000 emplois ont été offerts aux élevés en 1919. 
Envol gratuit de la brocni-e « Sijuations ». 

HOTELS 8 fr. la ligne 

HOTEL MIRABEAU, 8, rue (le la Paix (Opéra). 
Restaurant très recherché. 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligne 
\ CHAT, VENTE et LOCATION en France de tous 

XV immeubles. — Agence Moderne, Dax (Landes). 

LES APPARTEMENTS MEUBLÉS 
, les mieux situés et les plus avantageux 
S'adresser à MONDIAL-EXPRESS, 18, rue Royale. 

L^ÂTÏENŒ I h ï M O BTLÏERE dePARI S 
,. J.-M. ESNAULT, directeur 
, 152, boulevard 1IAUSSMANN, 152 , 
.. délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS et HOTELS,meublés ou non meublés, 
BOUTIQUES. LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS â louer dans tous les quartiers de Paris. 
.... Renseignements sérieux et tenus à jour 

PENSIONS DE FAMILLE 5 fr. la ligne 
CJté de vacances offre séj. mer Manche, Océan,nour., 
iJ logé, 9 et 11 f. p.jr. Ecr. 78, av.secrétan. J.timb.rép. 

Colonie de vac. à Mers-1»-Balns p* garçons 11 à 15 a. 
5 fr. par jour. S'adr 9, aven. Beaucour, Paris (8e). 

Viauie seule hab. pl. camp, prend, j. fille pens. 300 fr. 
XJ par mois, pr. r. S'adr Vlll'evert,17, r.La Trémoïlle. 

XK'iision de famille. Les Terrasses, à Valence-en-
X Brie (S.-et-M.), pr. forêt Fontainebleau, culs. tr. 
soig. Ghamb. conf. Gri jftfd.; 15 a 20 fr. suiv. chamb. 

PENSION cure d'air. Duniont, Vélizy (Seine-et-Oise). 

"TT'aeances pour enfants, 130 fr. par muis. — Mme 
V Froment, St-Léger-Dubosq, par Dozulé (Calvad.). 

xi ôtel Kergroès, 
Plage ; sapin: 

Moélau (Finistère). Vue Océan. 
. 12 fr. par jour. 

LOCATIONS 8 fr. la ligne 
A céder pr. gare St-Lazare bel app«, .bail, beau mo-

Jr\. blliefr Si reprendre. Ecr. Bricout, poste rest. n° 3. 

Appts meub. et non. Py, architecte, 14, rue Taitbout. 

LOCATIONS MEUBLEES 

O 

8 fr. la ligne 
n dem. bureau agencé 3 ou 4 pièc. dans le centre. 
Ecr. CRECY-EN-niîlE,villa Belle»Assise (S.-et-M.) 

Jol. ch. m. p. pers. sle, libre. Demarsan, 82,r.Legendre. 

\ uvergrne. À lr d. prop. b, site app' mbl.: sal., s. a 
XV.in.,culs.,3 ch., 6 llls.lerr.Jrt". Limoge,17, r.Putcaux. 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la ligne 

17IËB.MKS, VILLAS, CHATEAUX libres a vendre. — 
M. Mergeron, 40, boulev. de la Bastille, Paris. 

Ï P.-PAIERAI COMPTANT propriété en très bon état, 
non meublée, 10 a 20 hectares clos. — Blaslni, 

ChlUeauneuf (Eure-et-Loir). 

'envoie rranco LISTE de 750 propriétés à vendre. 
Boisselot, 56, rue du Hocher, Paris. 

LA VO/TURE OUI VIENT ! 1*0 
CHAMPS-ELYSEES 
PARIS 

IMP. MARECHAL. PARIS 

"[liaison bourgeoise à vendre a Neuilly-Plaisance, 
lTX 5.000 mètres : 80.000 francs. Confort moderne. 
Ecrire : M. Sourdet, 46, rue Lauriston. 

T>ELLE PROPRIETE i> Chailly-en-Bière, près forêt 
1 > Foula,nebleau, 8.000 m. eut. clos de murs; 160 m. 
façade s. route Paris ; mais, de maït. 2 ét'., atel. belv., 
eau,élect.,vast. comm.,écur.,gar., parc boisé, gds jard. 
agi'1 et pot.,verger 376arb.fr.; canalis.eau d.tte prop.; 
lib.de suite. 90.000 fr. B. de Puybelle,7, r.Aumale,Paris. 

rpouraine : 1" Jol. Prop. pr. bourg, gare, riv., 2 sa-
X Ions, 6 ch.; 4.000 m.: 39.000 f.; 2» Prop. jànl. imrn. 

Tours, 2 hect. : 85.000 f. Morais,24,Bd Heurteloup,Tours. 

Tolie propriété meublée a vend., confort, belle vue. 
•J Parc ombr. — Oudry, Vernouillet (S.-O.). Tél. 14. 

Achèt. propriété banl. C. C, 34, rue Pierre-Guérin. 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
\Tombr.TAPIS Orient, carp.. moq MEUBL. En dépôt 
±y ateliers n° 18,rez-de-ch.,233 ».,r.(tu Fg-St-Honoré. 

Occasion. Salle à manger Louis XVI noyer massif, 
buffet-desserte, 8 chaises et glace, très bon état. 

S'adresser : Livet, 30, rue Ramus (20«). 

ccasion, bel ameublement bureau complet acaj. 
bronz. style Empire, 11, rue de la Glacière. 

| > bureau-table acaj. br. 160 X 78 av. ail. 190, console 
1 >. Emp. ép. — 5, place Pereire, matin, entresol. 

MUSIQUE 8 fr. la ligne 
\ CHAT VIOLONS, VIOLONCELLES, même brisés. 

Ix. ousset, 29, aven. Trudaiue. Se rend à domicile. 

Te désire bon piano droit ou 1/4 queue de marque. 
•J Faire offres M. Michel, 37, aven. Grande-Armée. 

Tlianos occasion en parfait état, 1/4 queue et droits. 
X G. Vassic-r, 164, av. de Versailles (vis. après-midi). 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 
"Pêches extra, colis posl. 10 k. brut fco g. (lest. cont. 
X mandat 18 fr. — Bougette, à Lissieu (Rhône). 

7>aisin Malaga, 10 k. 35 Tr. f'° c. mandai ou 36 fr. 40 
X\ contre rembours1. J. Franc, à Nîmes (Gard). 

OCCASIONS 
COMPLET SUR MESURE, 91 -fr. 

6 fr. la ligne 
Rottier, Elbeuf. 

TOITURES en TOLE. L.M.E., 41, r. la Roquette, Paris. 
ÏJHOTO. J'achète et je vends appareils,malér.,rourn. 
X neuf ou ocras". — Cadaux, 27, r. Duvivier, Paris-7». 

A chat prix fort bijoux, pierres fines, or, argent, 
J\f platine, dentiers. Rougeau, 206, Bd Perdre, Paris. 

DIAMANTS, PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GUITTON 
106, avenue Victor-Hugo, Parts 

Téléphone : Passy 57-60 

Occasion pour bureau ou administration! Standard 
téléphonique, batterie locale, marque Slé Inriiist. 

ries Téléphones, capacité 4 lignes réseau, 20 postes 
secondaires, meuble acajou, à vendre p. cause double 
emploi, excellent état rie fonctionnement. S'arir, pour 
visiter et traiter : Société Nouvelle île Publicité, 
11, boulevard des Italiens (escalier particulier). 

GRILLES PfjÛR-CHENIL, Jardins et Parcs. Occa-
sion unique. Grillage extra fort, légèrement 

rouillé : hauteur 2 mètres, maille 35 m/m, III n» 10, 
rouleau.de 25 mètres, poids 38 kilos ; prix : 87 Tr. 50. 
Fil rie fer barbelé — Poteaux pour clôture — Tuyaux 
en caoutchouc. — Le Matériel Industriel et Horticole, 
68, rue Saint-Antoine, Paris. 

BON BILLARD et access. Clément, Samois (S.-et-M.) 

Chapeaux dam.soldés 25,35,45 f. 3 i">.\pc 82,r.Legendré. 

Tondeuses pour chevaux. Terrien, 75, av. Marceau. 

TVDOT-BOTTIN 5 vol. 1919, élat neuf, à céder. — 
1 f Ecrire offres à Excelsior. 

f^AHTES POSTALES. 20.000 blocs vues Paris, Ver-
KJ sailles, a solder a 750 fr. le mille. S'adresser : 
Etablissem. Belleville-Reneaux, 35, rue de Ponthieu 
Téléph. Elysées 0-41. 

CHIENS 8 fr. la ligne 
H/T"e I.ongeon, Llsicux, est retour étranger avec 
1TX plusr« loulous ttes nuances, gde valeur. Adultes 
2 livres. Nombr. chiots rie son élevage. Téléph. .154. 

CHIENS DE POLICE 
Bergers allemands et Groenendaels dressés ou non. 

PENSION, DRESSAGE Téléphone 436 
M. TAVbL, 36 rue de Garches, Saint-Cloud (S.-et-O.) 

TJ^LEVAGE SPECIAL des vrais chiens de bergers : 
X'J grands Loups d'Alsace, Groenendaels et Malinois, 
tous de parents hautenv primés, sujets d'exposition. 
Vente rie. chiens adultes et parl'aitemant dressés 
(fournisseur des armées). — Chenil du Château, 
F. WAUTERS, Hors-Château, 20, Liège (Belgique). 

■policiers tous âges, griffons, papillons, fox, chiens 
X chasse. — Dursort, 23, villa Lefebvre, Paris (\b'). 

ETABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
MARETTE, â 10 minutes du 
métro, 49, r. Alexis-Pesnon, 
Montreuil (S.), téléph. 225. 
English spoken. — Centaine 
policiers t. races, chiens de 
chasse, chiens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérieuses garanties. 

Cause départ, Renault 10 HP 1910, carr. rem. à 
neui : 20.000. — Terrien, 75, avenue Marceau. 

"Oelle conduite intér. Dairnler sans soupapes 30 IIP, 
X> 5 roues métal., éclair, électr., access. Carrosserie 
Si.ign. et tr. confort., 5 plac, 4 portes. Voit, entièrem. 
revis, et en parr. état. Gallieni, 21, r.Auber. Louv.29-68 

T ancia, torpédo 4 pl., éclair, électr., roues métal. 
XJ Chaumette, .283, rue de Vaugirard. 

TV'Iage 12.HP, torpédo luxe 3 places, 5 roues amov. 
XJ Rudge, état de neuf, rie conllahce. Mon de pianos, 
20 Sis, rue de Chartres, Neuilly. 

/^lause dép. Châssis Renault 22 sport I917,écl.,démar. 
KJ C. nf gar. 6 m». 40.000. Gaillet,54,r.CIichy. Gut.36-58. 

BB. PEUGEOT 1911, 3 vitesses, état neuf, peu roulé, 
7.800 fr. Demesler 10 HP, très joli torpédo comme 

neuf, forme 'bateau, 3 pl, 3 vit., 14.500 fr. Delage 
14 HP 0 cyl., 2 pl., et Spider, 5 roues mé:., état neuf. 
29.000 fr. — Smet, 103, rue ries Chantiers, Versailles. 

jPlause départ, se débarrasse rie 2 voitures neuves, 
\J Cadillac torpédo, Mercédès 10-25 HP. — Ecrire : 
Métailler, 4, rue Malher (Archives 05-58). 

Berliet 14 HP dernier modèle, torpédo 5 places, à 
vendre. — Morlat, 46, rue Villiers-de-l'Isle-Adam 

(métro Gambetta). 

/Camionnette 500 k. Lion Peugeot 2 cyl., tr. b. état, 
KJ 8.000 fr. — 45, av.St-Germain, Bois-Colombes (S.) 

OERGERS AI.SAC", PEKINOIS, LOULOUS BLANC* 
XJ sujets absolument purs, vendus rie confiance*. 
Plus" 1"> prix. MON ELEVAGE, 28, allée Lafontaine, 
Vigneux-s.-Seine (S.-et-O.), P.-L.-M., gare Draveil. 

Jolis loulous nains, griffons, belges, papillons. 
Mme Lamy, 20, r. Maubeuge, Paris (métro Cadeti. 

Policiers toutes races, Fox, Chasse, Luxe. — Chenil 
1 National,e.imp.des Sureaux, St-Maurice (S.), tél. 1. 

f es plus beaux petits grillons, bruxellois, nains 
XJ jeunes et adultes, primés expositions Paris. Prix 
modérés. — 10, Grande-Rue, Boulogne-sur-Seine. 

CHASSEURS 
pressez-vous. Gri choix chiens d'arrêt bien dressés. 
Marotte, 49, rue Alexis-Pesnon, Montreuil (Seine). 

ioniens policiers toutes races, chiots. Expédie tous 
\J pays. — Palos. 261, av. République, Fontenay (S.). 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 
rjlibre -2 places 1919 comme neuve, access. 14.000 tr. 
LÀ 3, rue Cimarosa (avenue Kléber), 16» arr'. 

T;Tugent. Cause retour Amérique, su p. . ilk, conduite 
y) Intérieure, carrosserie française, très basse, fau-
teuil, roues métalliques, parfait état, intermédiaires 
s'abstenir. 50.000 francs. — Delaltre, 28, avenue ries 
Champs-Elysées, Paris. 

,\ nair. c.vrept. coupé l.lm. gri luxe, état garanti rx comme neuf. 5, impasse Marteau, Plalne-St-Denls. 

OCcas. enlever cause double emploi, magnifiq. 
camionnettes G.M.C. garanties remises à neuf. 

Goubcrt, 20, avenue de Paris, Plainu-Saint-Denis, 

T unpuslne Panharri 18-24 IIP, carross. Kellner 1912, 
-M.tr; peu roulé. Vicomtesse (le L., 23, rue Vineuse. 

rprés jolie FORD dernier modèle, torpédo 4 places 
X de luxe, carross. française neuve, extr. élégance 
klax. écl.^électr. — 65, rue de Courcelles. 

ITALA 35-70 HP, superbe torpédo, état neuf. — 
S'adresser 14, avenue d'Eylau. 

Bourse de Paris du 29 juin 1920 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 
rvêpart forcé. Industrie parisienne en appartement 
XJ Bénér. nets gar. 60.000. Prix exceptionnel 50.000. 
Facile fabricat.dehors. Marrait, 12, b" Sébastopol, 2 a 6. 

f>ONDS do CARROSSERIE a vendre danslort canton 
X rie la région Ouest ; très belle clientèle ; superbe 
emplacement. — G. Belfonri, notaire â Saint-Georges-
ri'Aunay (Calvados). 

G ros bénéfices assurés sans risques, sit. agréable 
l'hiver à Monte-Carlo, l'été à Ostende. Il Tant 

80.000 francs» — Ecrire en eonilance : p. Besson, 
bureau n° 5, à Paris. 

CAPITAUX 8 fr. la ligne 
"Prêts sr hypoth., nues prop., usurr., titres, success 
1 IntflV. — Dépray, 14, rue Daubigny, 3 â 5 heures. 

(~1 érance rie bur. en ville ou chez sol à M.» ou D. ayt 
VJ capit. Hev. mens. 1.000 fr. C. Py, 14, rue Tai'boiit. 

DIVERS 8 fr. la ligne 

JUMELLES PRISMATIQUES 

j£ ROSS " 

KIRBY, BEARD & C, Li 
Maison fondée en 1743 

5, rué Auber, 5, PARIS 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la ligne 
<C HAPriOLOGIE HORCSCOPIQUE SENSATIONNELLE 
VI par le célèm-e prof RAYMOND. Analyse simple 
20 fr.; détaillée 40 fr., p. lett. uo, av.Versailles, Paris. 

VALEURSj Court 
jirécédsnt 

Cours 
du jour 

PARQUET 
5 0/0 libéré.-. S830 8870 
4 0/0 libéré... 7110 7110 
4 0/01018 libdré 7175 7185 
40/01918 nonlib. •... •... 
3 0/0 amort... 70.. 6975 

5S20 5885 
3 1/2 8785 8785 
Crédit National. 493.. 49150 
Tunis 1892.... 5286.. 286.. 

538.. 510.. 
33-2.. 33350 

~ 1892 220.. 225.. 
S\l898,., . 253.. 255.. 
^ )l839 241.. 244.. 
°V9I0 3 %. 239.. 239.. 

195.. 19950 
s=M917 5y2.. 4d6.. ,49625 

1919 libéré. 44C.. '448.. 
\19I9 non lib. 425.. ... 

OT/1867 25.. 2525 
g \!890 3 %. 2550 

3'3.. 
25.. 

3 <Consolidé. . 35.. 
" /J891 3 %; 31.. 2925 
" U906 5 %-. 47.. - • ■ . 
Espagne eitér.. 167.. 168.. 
Italien 3 57.. 55.. 
Egypte imifids.. 13U.. 13125 
Turc unifié 07.. 6C.. 
Chine 1908 479.. 477.. 
Argentin 1909 .. 775.. 776.. 
Japon 1910.... 8bi25 8750 
8ang.de France. 5700.. 5550.. 
Cornu. d'Escompte 1020.. 1015.. 
Crédit lyonnais. 1605.. 1600.. 
Crédit Foncier.. 820.. 815.. 
Obi. Com. 1813 400. . 400.. 
— — 1891 255.. 255.. 

 1899 285.. 2s5.. 
— — 1912 16050 161.. 

Obi. Fonc. 1879 430.. 435.. 

VALEURS Cours Cours-
précédent du jour 
285 .. iiso... 
285 .. 285 .. 
300.. 300.. 
33(i.. 332.. 
169.. 168 75 
340.. 335 .. 
295 .. 295'.. 
312.. 

1000.. 985 .. 
620.. 605 .. 
735 .. 730.. 
745.. 748.. 
640.. ... «Y 
820 .. 813.. 
621 .. ..... 
582 .. ..... 

1720.. 1725 « 
925.. 881 ... 

6125.. 6190 ... 
260 .. 265 ... 

1175.. 1150. . 
346.. 353... 
164.. . • • •.• 

f BANQ. (Act.) 
480 .. 494:. 
655 .. 641.. 

3290 .. 3IB0.. 
d30 .. 930.. 

16 50 1550 
!lb 50 119.. 

Ubl. Fonc. 
1885 
1895 
1903 

— — 1901 
— 3 V, 1913 

5%% 1917 lib. 
5 W%1ïl7n.l. 
Nord 
Est 
Lyon 
Hidi 
Ouest 
Orléans 
Saragosse 
Bord-Espagne... 
H o-Tinto ;.... 
Ooléo 
Suez 
Brlansk 
Sosnowice 
Métro 
ird-Sud 

ailioff.. 
lati.g .. 

lakou 
le Beers. 
ast Rand. 

COURS DES CHANGES 

METAUX A LONDRES. 

OIIUI'OS. 
spagne... 
Mande... 
talie 
iew-ïork... 
iuisse 
lanemark.. 
Suéde.... 
Horiége.... 

Cuivre 

.48 07 .. 

. 201 .. 

. 432 .. 

. 74.. 

. 12 10 Vi 

. 220 V. 

. 2U3 .. 

. 208 .. 

. 209 % 

42 10 14 
201 % 
43a Vi 

73 </z 
12 lb y, 
221 y« 
196 .. 
274 % 
204 .. 

compt., 84 17/6 ; 
terme, 87 7/6 ; Zinc, comptant, 39 15 ; terme, O 15 
Plomb étranger, comptant, 32 ; ternie, 33 5 ; Etuin, 
comptant, 244 17/6 ; terme, 247 ; Argent en barre, 
comptant, 53 ; terme, 52 1/8 ; Or en barre, 103 sh. 7. 

CHANGES. — Londres, 48 10 1/2 ; Suisse, 221 1/4 ; 
Amsterdam, 432 1/2 ; New-York, 12 16 1/2 ; Italie, 
73 1/2 ; Barcelone, 201 1/2 ; Belgique, 105 1/4 ; Alle-
magne, 32 1/4 ; Vienne, 8 3/4 ; Roumanie, 29. ? 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, Paris 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-88 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
(Frais d'envoi ou de recouvrement a la charge 

de l'abonné.) 
I In E «ois 3 dois 

Paris, Seine et Seine-et-Qlse. 65 tr. 34 tr. 18 fr 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées. 

Etranger 
80 

100 
43 
52 

23 
27 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'Enghien. 

- Mercredi 30 imn 1920 ~— 

VILLEGIATURES 
Les Alpes françaism 

\ TV T> A I VU Hôtei-Kest' uu CeutlH 
A i A-LES-J3i^ | i\ O café glacier. Tél. 2.J 
Chauib. av. ou s» 0Buâ|.Brisi"»-Re4'.Prui fixe et can|j 

L'AlsaM 
ÇHTP A CI>ftrl>i1 nOTEL nArMONG 
O l linOUUUltU r. (lu 22-Nov. ie, 

lodérjB 

CTR A QT?ATT!?P PALACE HOTÈÏÎ o i i\i\oi>v'IJ iVVjr MAISON Rouiisl 

Confort] 

moderne] 

Les Eang 
PAVTPUVI?VTT T T/< HOTEL'I" 

1 HLiAXl V ILlLilJ ROYAlS 
compl. remis â neuf, av. t1 le confort. A. I.e Gueu. pja 

GRAND HOTEL DE LA FAIi» 
et EXCELSIOR 

Sur le parc, race aux souries. Etablissements 
th rrmal et Casino. — CulsLne de régime, m 

VICHY 

La Mer 

11 raut la MER 
à vos ENFANTS | 

anémiés, fatigués, coll 
valescents. Envoyez-hj 
aux Etablissements ollî 
inatiques, à Berck-Plage! 
à 3 heures de Paris' 
Soins maternels. BonrJ 
loiirriture. Hygiène. R»! 
ginies. Cure marine.! 

Pension : 65 francs 
par semaine. 

CT-UpT?-|7-TXT-L'OCEAN (L.-luf.). G-d Hôtel 
O XJXXXJ V Xi.^ de la Plage et du Casino 
bord de la mer. Electr. Orch.Cméma.Th. Ttes lang.TéXJ 

^7"TT T TT'T>"17'I"E. Le gr. HOTEL BELLEVBJ 
V XXJXJVJXX V ouvre le 1" juillet. Hetenirf 

^^^^ 

WiMEREU)d 
(P.-de-C.) 

SPLENDID-HOTEl J 
1" ordre, race mer 1 
a cOté du Casino J 

Rérenger, dlrr prop< 

Officiers ministériels 
Maison à flfPfir.lfry 2, et R. Ramponneau, 5, 
'aris, R. UtOllUICt c.cc 303"'. Rev. br. 14.740.1 

M. à p. 150.000 fr. Adj. Ch. not. Paris, le 20 juilleM 
1920. S'ad. à Mc G-reslé, nof., 87, rue de Rennesi 
MAICniJ à Paris, quai Hôte'-d>Ville, 747eTr| 
INHIOUI1 Hôtel-de-Ville, 95-. -1-av. à supra 
2.500 f. Rev. nel. ôOOO f. M. à jure dune ch. nor| 
le 20 juili. S'ad. à M" GreslJcees. sera"ijK.,;.j 

-jrealeurs : Mines Wj 
Vente le 8 juillet 1920. à l.^ne Ravmond et M 
civil de Versailles, dun IMM^j—p| M pjea 

35, RUE RÉBEVAL $5!:^ 
brut 8.G00 fr. M. à p. 100.000 fr. S'adressei 
à Versailles, à Mes Salone et Deliesdin, avouéfl 
A Paris, à M" Hussenot-Oe'senonges. nolairel 

Corit. 75i°'68. R. br. 92.2S0 f. M. à p. 1.200.000 (J 
AJj. Ch. not. 20 juill. S'adr. : nolrcs Clierriei 
taverne el Cottenet, ÏÔ, bd Bne-Nouvelle, d. enej 
Vente au Palais, à Paris, le 2i juillet 1920, H 
14 h. iln dix-neuf lots. 1" MAIS, à ARGENTEUIIfl 
bd H'Hoïse, 12. M. à P. 8 00. 2" MAIS, à ARGENj 
TEUIL, av. de la Gare. 45. M. à p. 7.000. ;t» MAISl 
à ARGENTEUIL, Ode-Rue, ?5. M. îi !'• 10 000 19 
-i- MAIO, i. AndDrfTlic'iij, br l-rc>ioÏ3c, 7. M. 
8.000. 5» TERR. à ARGENTEUIL, de 1.280'", ditT 
TrueL. M. à p. 2.000 fr. 6" JAREIN r.do Pnnloisfl 
M. à p. 800 f. 7° 1 a. 17 c. de terre lieudigB 
Grande-Tour. M. à r. 500 f. 8° 5 a. 80 c. de terri 
même lieu. M. à p. 4C0 f. 9° i a. 71 c. de bois-9 
Prébuard. M. à p. 20 f. 10° 3 a. 42 o. de fi'ichèl 
lieudil Morte-Fontaine. ". à p. 40 f. 11° 7 a. â|fl 
de terre lieudil Buffet. M. à p. 60 f. 12° 5 a. i1M 
friche même terroir. M. à p. 30 f. 13° 4 a. 78|l 

■vign. el asperg. Iieudit iès Pierres. M. à p. 70>| 
4" 6 a. 4 o. de terre, même lerroir. M. à p. 100 B 
15° 4 a. 44 c. de•' îrre. même terroir. :\I. à p.- 401 
10° 4 a. 78 c. ter. et vign. M. à p. 30 f. 17" i a. 9g-9 
1er. et vign. M. à p. 40t. iC 3 a. 42 o. bois. M. à p] 
60 f. 19° Terrain à Ver-s.-Mer. M. à p. 150 f. Totl 
des m. à p. ^7.340 f. S'adresser : THOREL el 
Brunei, avoués, et Frogc". nolairn à Argenleui 
Vente au Palais de Juslice. à Paris, IcTâï ^u'ûlm 

iZuL MAISON A VINCENNES" 
boulevard Diderot, 55. Revenu brut : fi 280 f| 
Mise à prix : 120.000 fr. S'adresser : Fromageoi| 
avoué, 8, rue du Rocher, Paris, et TliouvenoU 
notaire, Fonlenay-sous-Bois. 

Mais, den Rpauronaîro19' (10e arr.) CcT359~rn| 
rapportn.DCdUHîpdlICRev. bP. 27.1I3 fr. M. à pl 

450.00C.Ad.Ch.not.20 juil. S'ad. aux not. M'3 Saboti 
Barillot et Durant des Aulnois, 15, r. Troncheli 
Maison B A.. Ganpral.Fntf4'8' Conten. 362 m. 25| à Paris «.UU UBIIBIa|-r0yRev bl. 27.358 fr. 20. 
M. à p. 400.000. Adj. Ch. not. Paris, le 6 juilleti 
S'ad. à M1' Charpentier, not., 16, av. de l'OpéraJ 

A adj. s. 1 ench. Ch. not. Paris, h ?•)•• lillet l<m 
4 MAISONS DE RAPPORT A Pf '* fâ

b a
 -f-tt! 

1" Place de la Sorbonne, 2, J P>a'ris" 15 r Blancba 
et rue de la Sorbonne, 22 ( \, ' 

3' a p. 
2. PLACE de la SORBONNE, 4 r 

BOULEVARD VOLTAIRE, 18 \\ 
,RUE POULET, N° 30 Tkt iS$ 

S'adr. a Mc CHAVANE, rotaire, IG0. Bd MagenM 
DDCTCIIII (Eure). FZRME de 76 hectarea 
DUCIEUlL M. à px 150.000 fr. Ferm. céd. expU 
rrnfjr de 93 hectares. Mise à prix 80.000 fj-
rtnfftT Adj. 5 juillet -1920. S'adresser à m 
Dubois, notaire à Breteuil (Sure). 

Vente d'immeubles 
et de propriétés 

G ENTILLY. Propriété 1.046 m. pour Industrie-
Hamrar, jardin à vendre. 50.000 avec 10.000 m 

comptant. Schwob, 63, bd Malesher>s, Pari| 

Très UflTH en faÇade 

Bel nU 1 tL sur le 
Tout confort. Nombreuses grandes pièces,:! 
louer, 25.000 fr. Office Immobilier d'Autetiiifl 
70, rue d'Auteuil. (Télcphone : Auleuil 05-18'fl 

CHEMIN DE FER DU KOBfl 
A partir du 1er juillet, accélération ries horaire^ 

sur certaines lignes et organisation rie nouvewuj 
trains sur l'ensemble du réseau. :-l 

Paris-Londres.— Départs rie Paris : 9 h. 45 et 1- ":S 
départs rie Londres . 8 h. 10 et 11 h. Trajet en im 
heures trente minutes. j 

Paris-Bruxelles. — Départs rie Paris : 8 h. 10 «J 
12 h 30 (rapides 1" et 2e classes), 9 h. 25, 16 n-"J 
et 22 h. 40 (express 1", 2" et 3« classes). Départs "J 
Bruxelles : 9 h. et 14 h. 10 (rapides 1" et 2= classes» 
10 h. 18, 15 h. 45 et 22 h. 30 (express 1™, » et 3e Cl.| 
Trajet en six heures (rapides) et en sept heunj 
(express). n.ria 

Paris-Lille. — Nouveaux express partant rie l «' Jj 
à 9 h. 10. el 14 h. 30 ; en sens inverse, départ rie LU'Sj 
â 16 il. 20. . «s 

Paris-Dunkerque. — Départs rie Paris à S «• 
d" et 2« classes) et 7 h. 15, 9 h. 10 et 13 h, (I™' 
et 3» classes). Départs de Dunkerque : 17 i. 2»J 
et 8» classes) et 6 h. 12, 9 h. 15, 15 h. 35 fl™,/2! 
3« classes). 

SAISON BALNEAIRE 
Pour le Tréport. — Express quittant Paris â n. M 

lier) (journalier) et 13 h. 15 (samedis) 
Express partant du Tréport il 18 h. 40 (journa 

et 7 h. 55. (lundis). M 
Pour Boulogne-Calais. — Déparls rte Parts : 7 n. 4 
h. 40, 15 b. 15, 23 h. 30 (journaliers) pl 13 b i') 

paris (samedis). En sens inverse : trains arrivant à I «' . a 11 h. 15, 16 h. 10, 18 h. 25, 21 h. 15 (journaliers/, 
tt 9 h. 30 (lundis). -à 

De nouveaux trains sont, en outre, organises, i* ; 
sur les gi'andes lignes que sur les emltanchemem» 

Nous rappelons â nus lecteurs que toute der.~ . •■ 
de <,lutngeuienl d'adresse doit être tccompagnue"' 
ta dernière bande d'abonnement n de 50 cenll"1" 
pour tous /rais. U ne pourra être ail droit qu<"£ 
demandes présentées dans les conMtons ct-dessw 


